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7 L'Orbe des Aspects 


= 


.. “Les Cahiers Astrologiques consacrent une grande place au pro- 

blème des aspects. Après la note posthume de €. Caslant dans le 
_ numéro |, la suite des « Observations » de XXX dans le numéro 2 
Sset./ exposé de Jean Hiéroz dans notre dernier numéro, M. M.-F.-Xavier 
 Kieffer, R. Jacquemin et XXX abordent dans ce fascicule cette ques- 
; Je chacun selon son point de vue particulier. 


is Il me semble donc opportun de profiter de cette accumulation 
ne 1 travaux sur les aspects pour apporter aujourd’hui un peu de clarté 
dans le domaine des orbes, domaine encore inexploré à ce jour. 


Ée : Comme on sait, on appelle orbe l'étendue dans laquelle un astre 
P-én Éspect exerce son influence ou, autrement dit, le champ vibratoire 3 
dans lequel on ressent ses effets. 


| Cette étendue, ce champ varie d'un auteur à l’autre, et on attri- 
_ bue, par exemple, à la conjonction du Soleil avec une planète tantôt 
10°, tantôt 12° d’un côté et de l’autre de la conjonction exacte, tan- 
_ tôt même 15° et 17°. || suffit de feuilleter quelques traités anciens 

_ ou modernes pour constater que l'unanimité n'existe pas sur cette 
question d’ per taDes primordiale aussi bien théoriquement que pra- ty 
# Hidtements 
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è Or je me or jai ie. une vaste pers 
en d'expliquer la variation des opinions sur ce sujet 

d’un aspect est une étendue variable suivant la partie du PE 
Lume l'aspect se forme et, vraisemblablement, suivant les cond L 
_ locales du lieu Pour ue le thème est dressé. à à 


| . Un exemple tiré de la : vie J'oteRne permettra de voir la gra 
S “deur ne ces variations. Re 


Fe de Soleil avec l'horizon: Rad Clbne que le er ou re st 
_. la lueur croissant avant le lever de l’astre du jour et décroissant après. 
son coucher, et que son intensité est celle de l'influence de l‘orbe 
=" de la conjonction dont elle est la manifestation visible. La durée « u 
7 crépuscule dépend aussi bien des saisons que de la latitude terrestre 
dans l'hémisphère boréale la durée est maximä aux deux solstices 
minima un peu avant l’équinoxe de l'automne. Les astronomes con- 
naissent, d'autre part, le crépuscule civil et le crépuscule astrono- 
à mique. Le premier commence au coucher du Soleil et finit au moment 
|! où cet astre est. abaissé de 6° au-dessous de l'horizon, moment où 
_ les planètes et les étoiles de première grandeur commencent à para: 
tre (dont la durée serait le 15 mars de 29 m. à Ajaccio (42°), de 
30 m. à Avignon (44), de 31 m. à ei (46°), de 33 m. à Paris 
(49°) et de 34 m. à Dieppe E50°): c'est-à- -dire qui finit au 
moment où l'irifluence de la de du Soleil avec l'horizon 
s’affaiblit au point de ne plus dominer d’autres influences astrales, 
mais où la clarté du temps prouve que cette conjonction conti 
_ encore à agir. Le crépuscule astronomique finit au moment où le 
.. Soleil est abaissé de 18° au-dessous de l'horizon, moment où tout 
lumière a disparu et où, par conséquent, on ne perçoit sue aucun 
trace de la conjonction. | Re 


Si à 18° au- Abe de l'horizon, le Soleil n’est plus en conjon 

tion avec l’Ascendant où Descendant, on trouve là une justification. 
de i’orbe de 17° que certains auteurs donnent aux conjonctions d 
luminaires, principalement du Soleil, mais on ne peut pas douter que 
déjà à 12° (qui est le milieu entre les limites du crépuscule civil 

* ct du crépuscule astronomique), l'influence est excessivement faible. 
C’est pour cette raison que dans tout travail pratique il est. préfé | 
rable de s'en tenir à des orbes relativement restreints, à savoir + 


10°. pour la conjonction de l'opposition ; 
8° pour le trigone et le carré ; 
0 pour le sextile ; : ‘ 

3 4 pour le semi- carré et le sesqui- -carré ; 


3° pour le semi- -sextile et le quinconce. 


re ces. chiffres ne É maisons « se É a en les din 
_nuant dans les maisons très « courtes » qu on voit dans les thèmes 
nordiques. 5 


à l’Astrologie », de Jean Hièroz. 


; a Le Caïcut des Probabilités GHpliqué 
ce Symbolisme des Nombres et Cycles », de R. Jacquemin. Re me 


se Le Le rôle important de la « Section d'or >» dans l'interprétation Ar 
; ‘que », de F. -Xavier Kieffer. 


Planètes et Couleurs », de M. Malagié. 
ne ra Hortus Astrologiae », de H. Le Riche. 


€. Essai sur les correspondances entre la Husiau: et les Symboles plané- 
taires », de Th. Terestchenko. | 


« Le centenaire de la découverte de Neptune » et « Les maîtrises des Lo 
x a _ Planètes sur les Maisons.», de L. Ternier. ES 


6 < La Géographie, Astrologique » et << L’Astrologie chez les Incas », de NS Le 
| voue, es RSS A 


as 
En 


Les Cycles Planétaires 
et leurs interférences 


__ Il est une notion basique de l'astrologie mondiale à peu près « bliée 
_ de nos jours et dont il convient de restituer toute la valeur +: le cycle 
planétaire. Il détermine le rythme de l’histoire, aussi est-il la clef même 
de l’astro-mondiale (1). Le or a 


| La théorie du cycle planétaire est connue : c'est le circuit qui s’éta: 
…  blit entre deux planètes, de la planète la plus rapide à la planète la plu: 
__ lente, dans l'intervalle de deux conjonctions successives de ces planètes. 


Entre ces deux planètes s’établissent successivement tous les asp cts 
dans une série évolutive et une série involutive. Chacun dé ces aspects 
_ exprime une modalité spécifique du courant du cycle. ÊTRE 


La conjonction exprime, en effet, la naissance, la création d’un co 
* rant, de la nature des planètes conjointes et du lieu de conjonction. 
_ sextil traduit le développement du courant, son passage d’une conditio 
__: virtuelle, latente, à une condition affective et manifeste. Le carré intro- 
_  duit une dissonance, un déséquilibre au sein du courant ; il apporte ainsi 
= la déviation, la dissidence, le conflit. Le trigone donne tout l’esso 
courant et Paffirme dans son plein épanouissement. L'expansion du co 
rant atteint son apogée à l’opposition qui apporte alors un conflit majeur 
aboutissant à la dissociation du courant. D’évolutif, le courant devient 
involutif. Il repasse par le trigone qui apporte un redressement du cou 
rant. Un nouveau déséquilibre s’introduit au second carré. Un der 
_ rétablissement se fait sous le sextil qui précéde la conjonction, laquelle, 
en exprimant la fin ou le renouvellement du cycle, apporte la fin ou la 
transformation du courant. | ae ne 


nn Notre civilisation est l’expression de la composante de tous les cycles 
ss planétaires, depuis le plus rapide jusqu’au plus lent. Chaque cycle pe 
être pris à part et-considéré isolément, car il module un courant spécil 
quement autonome ; il détermine la création et l’évolution de mouve 
ments de toute nature. Mais il y a lieu d’énvisager en même temps l’er 
chaînement des cycles entre eux, leur assemblage pour juger de leurs 
interéactions. Chaque cycle est une pièce d’horlogerie qui a sa fonction 
propre, mais qui demeure tributaire d’un ensemble. Aussi devons-nous 
tâcher d’assembler tous les cycles dans la synthèse de notre syst 


planétaire. 


F. 
ES uit 4 


* Ce mu ES + ASE 

(1) Dans l'ouvrage que mous préparons, T’Astrologie Mondiale, Synthèse astrologique 
l’histoire contemporaine, nous donnons Ja signification de près de ,25 cycles, ‘depuis 
centaine d’années. : ARR ie BAGUE Le 8 TA SLA RAR ER 
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Nous allons illustrer ces explications par une application à un grand 
cycle de planètes lourdes qui se rapporte à des événements de première 

| importance et dont la vérification est immédiate. Nous allons voir, en 
effet, que les grandes pages de notre histoire contemporaine correspon- 
É _ dent à l’interférence des cycles Jupiter-Saturne, ceux de l’ordre politique 
__ et du grand cycle Uranus-Neptune, celui de la société capitaliste. 


Nan. La conjonction Uranus Neptune — la première qui soit pleinement 
Fe effective, puisque Uranus vient d’être découvert et Neptune est prêt à 
l’être — se produit en 1821: C’est à ce moment-là, durant la première 
_ moitié du XIX: siècle, que se réalise la grande révolution capitaliste qui . 
_ a changé la face du monde. La machine à vapeur produit le boulever- 
__ sement économique qui transforme la civilisation de fond en comble. 
| _ - Napoléon voyageait toujours à la même vitesse que César et Alexandre ; 
._* les chemins de fer, les bateaux à vapeur modifient les notions mêmes 
de temps et d’étendue, demeurées stables depuis l’antiquité. C’est la nais- 

sance de la grande industrie avec le machinisme et le perfectionnement 
technique, créant un nouveau mode de production, aboutissant à la 
standardisation et amenant la formation de nouvelles classes sociales. 
Avec l’apparition desusines naît le haut patronat et le prolétariat ouvrier. 

- Les deux pôles de la société, représentés au temps du septenaire par 


_ Jupiter, l’économie, et par Saturne, le travail, deviennent avec Uranus 
_  Jes grandes entreprises, les expériences économiques, l’industrie, les 
UE trusts, et avec Neptune, les masses, les collectivités avec leurs syndicats 


me et leurs idéologies révolutionnaires. En quelques dizames d’années, tout 
: l'aspect de la terre change. | 


+ PA 


Tandis que s’accomplit cette révolution, une première convulsion 
se produit lorsque, pour la première fois, Jupiter passe sur cette conjonc- 
tion, de Neptune à Uranus, en 1830-31. Nous avons alors le mouve- 
_ment révolutionnaire de 1830 qui se propage en France, en Belgique, 
en Allemagne et en Pologne, secouant le vieux monde et le préparant 

à de nouvelles convulsions. : 
Sen | Un nouveau tournant im- 
Ce portant de l’histoire se pro- 


Sr 


duit quand le cycle Uranus- 
(847 ja | q e cy 

carré. À ce moment même, 
Ki | Saturne franchit le cycle ; 

951 
FE | . tourmente révolutionnaire 
RTE de 1848 qui s’abat sur l’Eu- 
contre ces mouvements nationaux constitutionnels au passage de 
Saturne sur Uranus en 1851-52, et les révolutions échouent. En France, 


| Neptune forme son premier 
RUN aspect dissonnant : le semi- 

[NAT atur 
ne en fin 1846, il rencontre 
Neptune. Nous avons là la 
- rope, France, Italie, Allemagne, Hongrie... Mais une réaction se produit 
nous assistons de la première conjonction à la seconde, au passage de 
._ la Il République au Second Empire. | 


FT 2e Passons le sextil Uranus-Neptune qui se fait de 1854 à 1858, phase 
acheminant les nationalités vers leurs constitutions et installant le progrès 
capitaliste. d 
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Nous voici arrivés au car- ne | | no 
ré Uranus-Neptune qui se de VAE 
produit de 1866 à 1872. 
Jupes franchit alors le cy- _: LS 
cle en passant sur Neptune < A 
AN 
IN 


en 1869 et sur Uranus en 
1872. Le conflit pèse sur la 
société dans les classes et X 


chez les nations. La [° In- 
ternationale . Communiste 
voit le jour sous la premiè- 
re configuration et disparaît ae 
sous la seconde. Et nous assistons aux guerres austro-prussienne et franco- 
allemande qui, renversant l’ordre européen dominé par la France et 
l'Angleterre, font de l’Allemagne la puissance dominante de l’Europe. 
Le trigone évolutif Uranus-Neptune se produit de 1879 à 1884 
Nous voyons alors les forces de la société se compléter, s’unir, colla- 
 borer au même but. Les nations se groupent ; c’est, en 1883, la for- 
mation de la Triple Alliance. Les intérêts se concentrent ; on assiste aux 
groupements économiques, à la création des grandes entreprises, sociétés 
anonymes, ententes, cartels et trusts. C’est l’épanouissement harmonieux 
du capital et du travail. Le cycle Jupiter-Saturne de 1881 se fait sur 
ce trigone à la base de Neptune. La législation sociale s’organise, amé-. 
liorant le sort des travailleurs. Cette phase constructive et expansion- 
niste se développe jusqu” à l’opposition qui est le point culminant du 
cycle et correspond à l’apogée du monde libéral et capitaliste (1910 
1913). . 
Auparavant, le sexqui-carré Lane Nibtuse de 1887-89 traduit 
la crise du boulangisme. 


L'opposition Uranus-Neptune de 1905- 1912 crée la rau0 divi- 
sion et met aux prises les forces de la société devenues irréductiblement. 
antagonistes. Le conflit est général. Nous sommes à l’époque où la lutte 
des classes est au maximum avec la poussée ouvrière, les grèves, les . 
premiers mai sanglants, la séparation de l’Eglise et de l’Etat en Fons 
la formation de la Douma en Russie. =: 


Et c est au moment où. 
Jupiter passe sur un des. 
pôles de Topposition en 
- 1907, précisément sur Nep- 
tune opposé à Uranus, que 
se forme la Triple Entente. 
L'Europe est dorénavant 
divisée en deux blocs anta- 
gonistes qui vont D ne 
ter dans la grande que è 
de 1914-18. Quand, 
1914, Jupiter vient de 
l’autre pôle, celui de la 
Triple Alliance Uranus, 
opposé à Neptune, celui de la Triple Entente, l'orage éclate, engageant. 
tous les intérêts impérialistes. Et la grande crise mondiale de la guerre 
se déroule dans le temps du passage- -de Jupiter d’un pôle à l’autre, d'Ura-_ 
nus à Neptune, qu’il atteint en 1919, époque du dénouement de la guerre 
et de la victoire des Alliés, considérée comme celle des démocraties. 


1914 


LIN 


1919 
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Le second sexqui-carré Uranus-Neptune se produit en 1933 et mar- 
que le point de départ de la nouvelle crise : c’est l'échec de la Conférence 
du Désarmement ; Hitler, arrivé au pouvoir, se retire de la S.D.N., et d, 


course aux armements est reprise. 


Le trigone involutif Uranus-Neptune se fait en deux EDS. De 1939 
à 1941, il se produit du Taureau à la Vierge, et de 1942 à 1945, il se 
fait des Gémeaux à la Balance. Sous sa première forme, il nous apporte 
le pacte germano-soviétique prédit par de nombreux astrologues, et sous 
la seconde il nous vaut l’accord anglo-américano-soviétique. Dans les 
deux cas, en effet, il rapproche des forces antagonistes et le renverse- 


ment d’alliances ne peut s’expliquer que par le changement de signes et 


de maîtres : En effet, sous le premier trigone, Vénus dispose d’'Ura- 
nus, Medeuré de Neptune alors que sous le second, au contraire, Mercure 


. dispose d’Uranus et Vénus de Neptune. Dans ce renversement, Neptune 


reste le représentant de la Russie communiste, mais une substitution de 
formes se fait avec Uranus qui cesse de personnifier la dictature hitlé- 
rienne pour représenter le capitalisme anglo-saxon. 


À l’époque de ce trigo- 

ne, nous voyons se former 

D une conjonction Jupiter-Sa- 
| turne à proximité d'Uranus. 


1940-41] À ce tournant capital de 
. 1940-41 où se fait la ren- 
J} ANT contre de ces trois planètes, 
À nous assistons à la forma- 
h j \} tion du « nouvel ordre eu- 

IN AN 
- et Centrale, en Russie, en 
Afrique, aux Etats-Unis et 
au Japon. La guerre est mondiale et Hitler a conquis l'Europe. Mais, peu 
à peu, Jupiter et Saturne s ’éloignent d’Uranus pour s’approcher de Nep- 


ropéen ». C’est le tournant 
LE capital de la guerre qui se 
he SE Joue en Europe Occidentale 


tune. Et la guerre mondiale se joue précisément dans l’intervalle du _pas- 


sage de Jupiter d’'Uranus à Neptune. En 1945, Jupiter entre en conjonc- 
tion avec Neptune, et c’est la victoire dite démocratoue des Alliés. 


C’est ainsi que nous voyons se réaliser les grandes étapes de l’his- 
toire contemporaine de notre civilisation européenne occidentale sous les 
phases du cycle Uranus-Neptune et s’orienter dans le sens où Jupiter et 


. Saturne franchissent les aëpects de ce cycle. La vie politique de notre his- 


toire oscille de droite à gauche suivant que les planètes représentatrices de 


- l’ordre politique, Jupiter et Saturne, s’orientent vers Uranus et Neptune 


qui sont les composantes de la société capitaliste, 
En 1848, c’est le semi-carré Uranus-Neptune. Saturne passe de Nep- 


tune à Uranus et nous avons la tourmente révolutionnaire que mate une 


réaction. 


En 1870, c’est le carré Uranus-Neptune. De 1866 à 1872, Jupiter 
passe de Neptune à Uranus. Ce sont les guerres austro-prussienne et 
franco-allemande qui aboutissent à la victoire du « militarisme prussien ». 


En 191 4. c’est l’opposition Uranus-N eptune qui commence à se sépa- 


rer. De 1914 à 1919, Jupiter passe d’'Uranus à Neptune ; c’est le dérou- 


lement de la Grande Guerre lancée par les impérialismes et gagnée par 
les « Alliés démocratiques ». 


_ Jupiter et Saturne tout à la fois s’unissent à Uranus : l’Europe, aux main: 


. dictatures. à “4 


gation mondiale, à titre plus expérimental que prophétique, nous consta- 
terons qu’il y a deux rythmes à considérer dans l’évolution planétair 


dre hitlérien-fasciste. Jupiter est enfuite passé sur Neptune, et les d 


_ turne, après avoir quitté Uranus, rejoignent successivement Neptune. Ne 


:ter-Uranus, deux conjonctions en 


_ installe le communisme en Russie, sur un territoire étendu sur un sixi 


F1 


4 1939-1945, c'est cette Les le trigone Uranus-Neptune. En 194! 


des dictateurs, devient « fasciste ». Mais le moment que Jupiter pas 
d’Uranus à Neptune en 1945, et les démocraties viennent à bout 


Mais si nous voulons pousser la curiosité à continuer cette investi. 


ss 


actuelle, Jupiter et Saturne se sont rencontrés sur Uranus, amenant l’ 


craties ont pris la place des dictatures. Mais à son tour — en 1952-53 - 
Saturne rejoint Neptune. De sorte que les deux planètes, Jupiter et 


pourrait-on pas voir là une double échéance et considérer qu'après le 
sage de Jupiter sur Neptune, qui amène le succès démocratique de 
guerre, celui de Saturne sur Neptune accentue l’accent neptunien de 1 
lution politique ? Comme Neptune représente l’élément communist TT 
faudrait-il pas envisager une évolution communiste de l’Europe dans le: 
prochaines années ? Sa sites 


9 RER ER 


Bièn entendu, notre interprétation, étayée sur l’histoire passée, es 
d’une si rigoureuse objectivité que nous nous défendons absolument de 
satisfaire la moindre opinion personnelle. à tee 

Il semble, en tout cas, se pré- | 
senter un tournant capital pour 
l’époque de 1952-55. 

C’est qu’il y aura à ce moment- 
là le second carré Uranus-Neptu- 
ne. Et tandis qu’en 1952-53 Sa-. 
turne rencontrera Neptune, en 
1954-55 Jupiter rencontrera Ura- 
nus. En sorte que nous aurons 
une conjonction Saturne-Neptune 
au carré d’une conjonction Jupi- 


carré. Une configuration si reinar- | ee 
quable laisse redouter une ultime prise de force entre les deux antago- 
nismes de la politique, parvenus dans un mûrissement progressif à leu 
forme la plus achevée (stade du carré involutif). VE 


Voyons les cycles successifs de ces conjonctions. Pour celui de Satur 
ne-Neptune, nous voyons la conjonction de 1848 provoquer le premiet 
grand mouvement révolutionnaire ; la conjonction de 1881 établi 


A ex Q se 0 Q $ e f SEE A 
conquêtes ouvrières et les premiers partis socialistes en Russie, en F anc. 


et en Angleterre ; celle de 1917 marque la révolution bolcheviqu 


du monde. Pour le cycle Jupiter-Uranus, nous voyons la conjonction di 
1872 établir l'Empire allemand. La conjonction de 1914 déclanche la 
Grande Guerre. Celle de 1927 inaugure l’ère des dictatures. Celle 
de 1941 rend la guerre mondiale et place l’Europe dans les mains di 
tatoriales. On assiste à travers ces cycles à l’évolution progressive « 

tendance qui arrive d’étape en étape à sa maturité. _ RTE 


Il semble que sous le carré involutif Uranus-Neptune, les deux forces 
antagonistes de la société capitaliste auront atteint leur derniér degré de 
maturité. Ne pourrions-nous pas alors craindre de voir se dresser irrédu: 


‘complément détaché du travail. Nous ne formulons pas là un pronostic : 


- jour ! 


| CYCLES PLANETAIRES ET INTERFERENCES - 


_ tiblement Vun contre l’autre et dans un ultime combat les deux continents 


européen et américain ?... | 
Il était naturel de dégager une vue sur l’avenir de cette étude histo- 


rique des cycles ; mais notre travail reste essentiellement une recherche 


sur les événements passés en rapport avec l’interférence des cycles Ura- 
nus-Neptune et Jupiter-Saturne. La conclusion prophétique n’est ici qu’un 


? 


__ nous posons simplement le problème devant vous, chers confrères astro- 
_ logues. En attendant, nous espérons avoir mis en évidence, d’une façon 
précise et objective, dans cette confrontation directe des configurations 


et des grands événements, l’influence des cycles planétaires dans leurs 
interférences. 


André BARBAULT. 


NOTE RECTIFICATIVE 


En réponse à la remarque faite par. A. Volguine dans notre dernier 
numéro (page 150, 36° ligne et suivantes), M. Jean Hi:roz nous adresse la 
note suivante 
_ N'en déplaise à mon ami Volguine, je n'ai commis nulle confusion au sujet des 
heures planétaires, c'est lui qui en commet une. 

La théorie des heures planétaires divise le parcours diurne des étoiles en douze 
heures et le parcours nocturne en douze autres heures. La valeur de l'heure plané- 


AD AN 
taire s'exprime par la formule ou et lé nombre d'heures écoulées 
RAA PA 12 
ee $ 
1/2 AD — DM 1/2 AN— DM 
6 où 6 >; AD, arc diurne ; DM, distance au méri- 
1/2 AD 1/2 AD 


_ dien ; AN, arc nocturne. 


La XII maison placidienne comprend les astres durant leurs 1"° et 2° heures, 
la XI° pendant leurs 3° et 4°, etc.…, etc. 

Les directions placidiennes consistent à mesurer le temps nécessaire pour que 
lé prometteur arrive à la même heure planétaire que le significateur. Voilà ce qu'est 
la théorie de l'heure planétaire. 

D'autre part, il existe une théorie du « maître de l'heure planétaire du Soleil » 
qui donne le maître de l'heure quand le Soleil est dans sa première heure planétaire 
(Lune le lundi, Mars le mardi, etc...) ; puis quand il est dans sa seconde, etc.…, etc. 

Mon ami Voiguine aurait dônc dû écrire dans sa brochure : « Je ne tiens pas 
compte du maître de l'heure planétaire du Soleil » et non « Je-ne tiens pas compte 
de l'heure planétaire », car en tenant compte des maisons table B (page 6), il a tenu 
compte des heures planétaires réunies deux à deux. 

Il est évident que, de son point de vue, mon ami Hiéroz a raison, et je m'excuse 
de lavoir mal compris ; cependant, s’il veut bien se mette à ma place il constatera 
que je n'ai point tort. 

Ce petit différend vient, en effet, du double sens que l'expression heure plané- 


taire possède fâcheusement en Astrologie : c'est, à la, fois, le 1/6° du SA d’une 


planète, et aussi l'attribution d’un maître planétaire spécial à chaque heure du 


Il y a ‘ongtemps (cf. Cahiers Astrologiques n° 9, 1939, p. 55 et 101), que 
je réclame une refonte soigneuse de notre terminologie ; il y a longtemps que Fo- 


HA . malhaut (cf. Manuel d’Astrologie, p. 55), se refusait à nommer « theure planétaire » 


le 1/6 du SA, proposait le terme « heure inégale » ; il y a peu (cf. Cahiers Astro- 


logiques, n° 1, 1946, p. 22), P.-E.-A. Gillet demandait même que l'on rejetât le 
- terme « heure inégale » pour en revenir tout simplement au mot latin « hora » qui, 


depuis l'antiquité, désigne précisément le 1/6 de SA du Soleil. 
Nous souhaitons vivement un accord général à ce sujet. 


£ M 
RES re 


Les Runes Scandinaves 
et l'Astrologie 


On appelle « runes » les caractères dhabeidue don. se servaien : 
les anciens Scandinaves et avec lesquels sont écrites les très nombreus 
inscriptions rupestres et sur dolméns d’une région très étendue de l’ Eu 
rope septentrionale. « Les Germains, dit Tacite, consultent le sort au 
moyen de petites branches d'arbre sur lesquelles on grave certains signes 
et qu'on jette pêle-mêle sur un linge blanc. On les prend ensuite au 
hasard par trois, en successions diverses, et la combinaison des sen S 
sert à formuler les présages. » 


: Cette indication classique faisait présumer que les runes. avaient 
| une valeur mancique, comme les caractères hébreux, et il devenait inté- 
ressant d'en connaître la nature et lon . 


Le touriste, désireux de se renseigner, visite le magnifique musée 
préhistorique et archéologique de Stockholm. Il est tout d'abord frappé 
par la splendeur des collections d'objets des âges du bronze et de la 
pierre polie, puis il recherche les tambourins lapons et les calendriers 
de bois pyrogravé qui représentent les premiers chaînons de son enquête. 
Les calendriers, dont les plus récents sont d’ailleurs du XVII° ele 
semblent être plus ou moins la reconduction utilitaire-et prosaïique des … 
tambourins des chamanes nordiques. Ils portent, au lieu du nom des 
saints chrétiens, des figurations astronomiques comme si les. homme 
ces pays aux longues nuits d'hiver étaient des familiers du monde ste 
laire, comme s'ils en connaissaient tous les aspects, comme si les conste 
lations étaient, pour eux, aussi parlantes que, pour nous, les noms de 
nos éphémérides. Dans certains calendriers, les dessins de constellations 
deviennent des runes. il y à donc filiation entre dessins de constellatio s. 
et runes ; du moins c’est l'impression qu'on éprouve, et elle évei e 

immanquablement des réminiscences : l'archéologue se souvient de cêr- 
:. taines pierres gravées d’ Europe et même de France qui portent, à côté 
de cupules, de bassins, de croix, de pieds humains, de rouelles, de sabot 
d'équidés, des caractères runiques, comme en Scandinavie même on le 
rencontre à côté de figurations d'animaux, d'hommes ou de vaisseaux 


Quant aux tambourins magiques lapons, ils donnent cé in | 
l'image renversée d'un planisphère céleste plus ou moins incomplet mais 
facilement identifiable : les dessins en sont plus archaïques que ceux des 
calendriers, mais leur parenté n'est pas discutable. On connaît assez bieï 
les pratiques magiques et manciques des chamanes, et les sue 


extrême-asiatiques ont pour origine les méthodes ee à 
faut faire remonter aux âges les plus lointains puisque, pour 
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certains d'entr eux, Lapons et Esquimaux sont des Magdaléniens 
attardés, et pour nous, des paléolithiques. 


Aussi bien la réputation magique et surtout mancique des runes 
est-elle fort ancienne. On la retrouve signalée dans maintes traditions 
des peuples circum-méditerranéens : plusieurs alphabets archaïques de 
nos régions présentent des analogies si frappantes avec les runes qu'il 
est permis de se demander si ces dernières sont, comme le disent les 
encyclopédies, copiées sur les anciens caractères grecs ou phéniciens ou 
si, au contraire, ces derniers sont inspirés des runes ou de caractères 
archaïques encore plus anciens. 


Les découvertes de Niébla, en Andalousie, ont apporté de nou- 
veaux éléments à cette discussion : les ruines cyclopéennes qu'on y a 
dégagées et dont les fondations reposent sur un niveau paléolithique, 
comportent en èéffet des caractères ibériques jusqu'à leurs bases, 


_ bien au-dessous des couches puniques et phéniciennes. Il semble donc 


désormais plus probable que les caractères alphabétiques du type runi- 
que sont antérieurs à l'histoire et peut-être néolithiques si on ne tient 


- pas compte de ce qu'on n'ose encore appeler des « inscriptions » rele- 


vées sur les os des grottes de la Dordogne et dont l'aspect est extrême- 


sosie 


ment + voisin. lé comme . sont utilisées : dé. < ligatures >», c'est-è 
: “a caractères assemblés par deux ou Pa Fee en sou ou € 


ue FA exposé étant ainsi a en 1 nous d vi 
oisible d'étudier les runes. Classiquement, il en existe 16 tandis 
: existe 22 caractères. tee. indice Ph de a 


ou a de. ». Si les 4 caractères ou. ont pour. origi e | 
_ carte céleste, rien ne s oppose à la recherché d'une origine ana ogue 


. ie runes ; c'est ainsi que Se add semble être la suivante 
| “rene Volonté, Habileté, Feu, Naissance. 
s Ur ou Vuy : Lumière, Principe, Savoir, Science. 
ee ne où Thot : Action, Union, Magie noire 
re ee : Réalisation, Verbe, Bouche, Vagin. 
a. Loi originelle, Religion. 
Kaum ou Kaus : Tentation, Race, Magie. 
Hazel : Victoire, Foi. à D 
Naud : Contrainte du destin. | Re 
: Je, Action, Pouvoir hypnotique. 
| - Ar : Soleil, Aigle, Maître, Noble. 
 . 2 . Saun : Puissance spirituelle. 
. Tyr : Celui qui témoigne, qui se sacrifie. 
Bierk : Le Barde, le Couple, Produire. 
Lauge ou Lauy : Nécessité d'apprendre la vie. 
Madur : Les Hommes, l'Eémme, la Fatalité. 
Eir ou Eur : Malheur, Négation, Egarement. 


LL 


Il suffisait de les superposer aux valeurs cabalistiques pour 
leur ordre et pour les attribuer aux signes du zodiaque et aux pla 
en tenant compte qu'il y a six caractères de moins qu’en hébreu. 

: dernier alphabet présente trois caractères transcendanteux, non astr: 
miques, en revanche il y a, dans les runes, trois lettres « doubl à 
c'est-à-dire correspondant à à la fois à un signe planétaire et à un signe 
zodiacal : c est ce que montre notre tableau. . a 


Nous avons fait figurer sur ce cadran les signes 20e tels qu 
les représente actuellement, et les signes runiques correspondant ma 
nous avons dessiné ss nlenient les aspects des constellations tels qu'i 

Se étaient notés par les Scandinaves. Ces aspects sont scrupuleusemen Te 

: pectés dans la forme des lettres si bien que tout lecteur avait 
fois devant les yeux, en lisant une rune, le son alphabétique et la valeu: 
astrologique. | on À ee 


À, 


Cette singularité explique la formation des r noms quotidiens s . 


à etives qu’ Te est a de lire eee e et par con 
de traduire par un mot qui devient le nom du ; jour. | 


F 
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Autrement dit, il existe pour chaque jour de l’année un nom ou 
prénom (notre « nom de baptême ») indiquant le thème astrologique 
de l'individu né ce jour-là et qui est proprement son véritable « nom 
de naissance ». Bien entendu, chaque individu peut porter suüccessive- 
ment plusieurs noms chaque fois qu’un important événement devient 
un avènement, c'est-à-dire modifie ou oriente à nouveau le sens de sa 
vie : il peut porter un nom d'homme marié, celui du jour de son ma- 
riage, un nom de chef, un nom de prêtre, etc Cette coutume est 
d'ailleurs explicitement notée par divers historiens pour des peuples 
très éloignés les uns des autres. 


Les valeurs tarotiques des runes expliquent par ailleurs le rensei- 
gnement donné par Tacite : gravées sur des morceaux de bois, il était 
possible de les « tirer $ comme on tire cartes ou tarots, et par consé- 
quent d'en tirer des présages. 


[Il est permis, par sucroït, d'imaginer qu'à côté des noms « thèmes » 
il était possible de composer les noms « vénéfiques », c’est-à-dire indi- 
quant les influences nécessaires à tout individu pour améliorer les 
« inclinations » indiquées par les astres horoscopiques. Cette possibilité 
correspond d'ailleurs plus parfaitement au nom de baptême qui est un 
nom favorable ; il indique (depuis le christianisme) le nom d'un per- 
sonnage influent capable d'influencer favorablement la destinée. Autre- 
fois, ce nom, comme l'indique expressément Cornélius Agrippa, était 
un nom fabriqué de toutes pièces au moyen de signes qu'il dit abraxas 
et qu'il ne peut pas toujours déchiffrer, justement parce qu'écrits en 
runes, comme en témoignent les talismans de Grégoire le Grand où les 
runes sont généralement fort mal dessinées et à peine déchiffrables. 


LI 


Un point nouveau nous a paru, par sucroît, digne d'être noté : 
Si, actuellement, les runes sont au nombre de seize, il existe sur les 
rochers gravés et sur les dolmens scandinaves, comme d’ailleurs dans 
les inscriptions ibériennes ou analogues, d’autres caractères que l’on con- 
sidère généralement comme des variantes des premiers, mais qui ne 
nous paraissent cependant pas utilisés arbitrairement. Peut-être étaient- 
ils prononcés d'une facon un peu/différente, en tous cas ils ne semblent 
pas représenter les mêmes constellations. 


Tout fait supposer que ces lettres n'étaient pas zodiacales ou plané- 
taires, mais qu'elles correspondaient, par exemple, aux paranetellons 
ou à des constellations diverses susceptibles d’être observées dans les 

régions nordiques et dont les valeurs ne sont plus connues et les influen- 
ces ne sont plus déterminées ou utilisées dans les thèmes modernes. Nous 
en puisons l'assurance dans l'examen des calendriers scandinaves et des 
tambourins chamaniques. Pourquoi des familiers du ciel n’auraient-ils 
pas donné une importance, secondaire peut-être mais utile, aux cons- 
tellations dont ils observaient la position et dont ils faisaient usage pour 
Ja notation quotidienne et sans doute pour celle du nom de naissance 
ou du nom vénéfique ? 


N'ayant étudié que superficiellement la question, nous la livrons 
tout entière aux méditations des spécialistes. 


Il serait possible de tirer de cette étude une conclusion inatten- 
due sur l'antiquité de l'astrologie : il semble de plus en plus probable 
que les animaux peints, sculptés ou gravés des grottes de la Dordogne, 
‘au moins pour un certain nombre, ont la même valeur que les animaux 


ie sont des représentations de nel “Cetta 
el vent, en effet, être assimilés à des portions d'une carte céles 

‘animaux y sont gravides comme ceux que figurèrent, des millénai 
plus tard, les artistes égyptiens et grecs. Les représentations d' hor ra 
de navires, d'animaux ont, en Scandinavie, des significations astro 
. miques, et par voie de conséquence, Solo puisque toute l'a 
_ nomie lapone n'a pas d'autre valeur pratique. Les nordiques son 
_ paléolithiques attardés, successeurs authentiques des hommes des 
nes qui suivirent, vers le Nord, les rennes et les bœufs musqués à la 
_ de la dernière glaciation. re coututies furent, il y a un siècle à peine 
: celles de nos ancêtres de la Dordogne. Leur astrologie était enco 
y a peu de temps, ce qu'était celle des Magdaléniens français il y a 
20: 000 ans. L' astrologie semble donc avoir été la prose création di 


connaissance vers un ou qui n ‘était pas le de ne stricte Hate 
_ rialité, premier indice de pensée ii ou da A 


‘te ue le passé et plus on la trouve parfaite... 


2 
F3 se 


À nous d'essayer de renouer le fil ténu et peut-etre’ romp L 
= nous relie à cet Age d'Or dont on parle, hélas, comme d’un Pa 
perdu et qu'on n’espère plus atteindre, que. ce soit dans ce monde 
dans l’autre. : HAS  . 


la Vie, la Connaissance, la Puissance, la Volonté, la Parole. 4. Ouie e 
Vue sont les sept qualités planétaires. car la Vie appartient au. 
la Connaissance — à Saturne, la Puissance — à Jupiter, la Volonté 
Mars, la Parole — à Mercure, l Ouie Rat Vénus et la Vue Pe 


D la Section d'Or dans l'Astrologie 


L) 


« Dieu est mathématicien », disaient les Pythagoriciens. En effet, 
notre vie est soumise dès son origine à une loi qui la régit toute entière. 
Dans l’univers tout est admirablement disposé selon une harmonie pré- 
établie créée par les nombres, et l’homme n’est qu’un reflet, un abrégé 
du macrocosme, comme on peut le démontrer mathématiquement. 


Des proportions harmonieuses dans leurs rapports, leur succession, 
leur continuité apparaissent aussi bien dans la vie de l’homme que dans 


la nature. Mais si ces proportions subissent la moindre modification, 


toute l’harmonie est compromise. 


L'étude approfondie d’un thème nous y révèle des proportions 
numériques. Si nous les utilisons dans nos recherches, nous nous ren- 
dons compte qu’elles répondent à une loi. Cette loi, c’est la « Section 
d'Or » ou « Section Dorée » ou encore « Divine Proportion » ; en 
termes techniques : division continue ; en latin : « sectio aurea » ou 
« sectio divina ». 


Ce nom lui a sans doute été donné parce qu’elle touche à notre 


sentiment du beau. On a reconnu depuis des siècles que la Section d’Or 


exprime l’harmonie des proportions et la beauté des formes. Aussi a-t-elle 


_ joué un rôle capital dans la sculpture et l’architecture du Moyen Age. 


Les grands artistes comme Alberti, Léonard de Vinci, Michel-Ange, 


Durer, etc., ont créé leurs œuvres immortelles selon les proportions don- 


nées par la Section d’Or. | 
La Section d’Or a été retrouvée par la science dans les lois de la 


croissance du corps de l’homme, des animaux, dans celle des végétaux 
et aussi dans les minéraux. 


On a découvert dans une chambre de sépulture des pyramides de 
Memphis le plus ancien canon connu, datant d’environ 3000 ans av. 


J.-C., sur les proportions de l’homme selon la Section d’Or. Plusieurs 


ouvrages des Frères de la Rose-Croix contiennent de nombreuses indi- 
cations et allusions, mais malheureusement il est fort difficile de s’en 
servir, car elles sont dissimulées sous une forme mystique. | 


eat 
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Figure 1/ — Les proportions de l’homme selon la Section d'Or 


D’après la Section d'Or, la partie mineure .(m) se rapporte à la 
partie majeure (M) comme celle-ci se rapporte à la somme de ces 
deux parties, soit m : M — M : (M + m). 2e : ITS 


LA SECTION D'OR DANS L’ARCHE 
TECTURE. —— Grâce aux investigations 
exactes et minutieuses qui ont été faites au 
cours de ces dernières décades, on a pu cons- 
tater que les proportions de la plus grande 
partie des constructions classiques peuvent 
être définies selon la Section d’Or. On sait 
maintenant que, par exemple, dans les fené- 
tres ou les baies d’une porte, le grand dia- 

mètre est proportionné au petit selon les 
étendues linéaires de la Section d'Or. Ainsi 
l'effet obtenu est agréable à l’œil. Si les pro- 
portions ne correspondent pas à cette règle, 
Figure 2. _— Division géo- l'effet est inverse, beauté et grâce sont absen- 
métrique dune lon- tes. Îl va sans dire que ces rapports ne saur 

güeur a selon la S:c- raient d’aucune façon être démontrés ou 

tion d’Or. | expliqués par la raison ; on ne peut que les 


‘{ 
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constater comme des faits. La Section d’Or a ça loi intrinsèque, c’est-à- 
dire une loi inhérente et essentielle. | 

s Le décagone forme des séries géométriques selon la Section d’Or 
(Figures 3 et 4). \ Ga 


Le décagone 


Le pentagone (figure 5) ou pentacle, 
appelé aussi pentagramme, découle naturelle- 
ment de la Section d’Or. Les proportions ont 
pourtant été peu utilisées dans l’architecture. 


Figure 5. — Le pentagone 


Le rectangle (figure 6), dont les côtés latéraux 
répondent aux proportions de la Section d'Or est 
une figure harmonieuse. 


Figure 6. — Rec- 
tangle dont les 
côtés &ont se-. 
lon da Section 
d'Or. 


Le triangle rectangle pythagoréen 

. compris dans un cercle (figure 7) accuse 

également une série de belles proportions, 

qui, dans la succession de 1, 2, 3, 5, 8, 
etc., correspondent à la Section d’Or. 


Figure 7. — Le triangle rectan- 
ke: gle pythagoréen compris dans 
un cercle. À 
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(figure 8) réalise dans ses proportions le 
_ modèle des constructions du style gothi- 


: Les proportions de ANR (figures 9 à 11) ont été a 
Fe __ dans de nombreuses constructions anciennes. La base en est le trian- 
gle diagonal. La hauteur du triangle est formée au-dessus de La 
demi- base. Les côtés du carré dans des os réalisent des sé- A 


_ries géométriques. 


Se 


Es 


RÉEL 


. 
Figure 12. — Re Œus nai k 
grec dans sa projection horizontale : 
et verticale selon la Section d'Or. Æ 
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LA SECTION D'OR ET LA LOI DE BODE. -— La loi de Bode, 
d’ailleurs remarquable, permet, en combinant certains nombres, de défi- 
& nir approximativement les distances relatives des planètes au Soleil. Voici 
Æ cette loi : 


” Mercure ............... 4 + 0 — 4 
de Ne Re AR 4 + 3 — 7 
É LAS 0 PS PP LIT ae 4 + 6 — 10 
à Mars ir. 0. d'E212 716 
AIDER Nic... 4 + 28 — 32 

Saturne ................ 4 + 96 — 100 
ÉrANUS 5. dr 4 + 192 — 196 
| Pluton: 20 1: 4 + 384 — 388 


Dans cette série de nombres, où, à partir de 3, chaque nombre est 
double du précédent, nous remarquons le grand intervalle qui va de 
16 à 52, c’est-à-dire entre les distances de Mars et de Jupiter au Soleil. 
Frappé par cet intervalle anormal, Képler écrivit en 1596 dans son 
ouvrage « Mysterium cosmosraphicum » : « Je m’enhardis et place 
entre Mars et Jupiter une nouvelle planète. Il est évident qu'il y man- 
que un corps céleste X de la formule 4 + 24 — 28, qui devrait se 
trouver à une distance sept fois égale à celle de Mercure. » 


La découverte de la planète Uranus en 1781, à la distance de 19, 2, 
apparut comme une vérification de la loi empirique de Bode, la nou- . 
velle planète s’y laissait, en effet, intégrer sans difficulté. Les savants 
recherchèrent alors systématiquement la planète qui devait exister à 
la distance 28. 


C’est précisément à cette distance que l’astronome Piazzi, à Pa- 
lerme, découvrit, dans la nuit du 1°’ au 2 janvier 1801, dans la cons- 
tellation du Taureau une étoile de huitième grandeur, qui ne figurait 
pas sur les cartes célestes. Le célèbre mathématicien Gauss calculait que 
cette planète nommée Cérès parcourt son orbite en 4,6 années à une 
distance moyenne de 411 millions de kilomètres du Soleil. Depuis, les 
découvertes de planétoides se sont multipliées. On désigne ces petites 
planètes, réparties dans l’espace et comprises entre Mars et Jupiter, du 
nom commun d’ « astéroïdes ». 


Or, si nous divisions la distance de 100 unités de la loi de Bode 
selon la Section d’Or, nous obtenons 100 = 62 : 38, puis le nombre 
supérieur de 62 — 38 : 24, nous constatons que la distance totale de 
100 se décompose ainsi : 38 + 24 38 — 100. 


_ Si nous divisons les 24 unités, comprises entre les deux autres, nous 

obtenons 24 — 14 : 10 ; l’intersection tombe ainsi au point 52 (38 + 

\ 14 — 52). C’est là où domine la planète Jupiter. Celle-ci se trouve pré- 
cisément dans le système planétaire à l’endroit où se rencontrent deux 
points d’intersection de la Section d’Or. Nous devons conclure que 

cette place convient merveilleusement à la nature harmonique de Jupiter. 


Distancés de 10 unités de l’une des divisions principales de la Sec- 
- tion d’Or, les astéroïdes tiennent, mais dans le sens opposé, la place 
qui leur est dévolue. 


» 
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Le position cosmique des Astéroïdes (4) 


Cette harmonie merveilleuse démontre d’une manière purement ma- 
thématique le bien-fondé de la Section d’Or et pourrait nous inciter à 
faire des réflexions philosophiques sur l'harmonie divine du cosmos. = 


Partout, dans l’univers, nous retrouvons la loi de la Section d'Or. . 


Cette proportion divine vaut aussi bien pour l’espace que pour le temps, … 
pour les atomes que pour les étoiles fixes, pour les sphères planétaires 
que pour le Zodiaque. Elle nous permettra d’exposer une conception 
nouvelle et pourtant très ancienne de la domification, qui fera Pobjet 


d’une étude ultérieure. Bien que la science astrologique existe de temps 
immémorial, elle demeure, néanmoins, jeune comme au premier jour 


de la création. 


Mentionnons tout simplement que dans la structure des molécules, 


aussi, nous constatons la loi de la Section d'Or. Nous y retrouvons les 


secteurs majeur et mineur, toutefois, une étude plus exacte nous mon- 
trera que les valeurs de la Section d’Or ne sauraient jamais être calcu 
lées exactement. Il n’existe pas de ligne de démarcation absolue, parce 
qu’il existe entre le segment majeur et le segment mineur une zone de 
transition non définissable, Mais nous ne saurions entrer dans tous ces 
détails ici sans alourdir inutilement notre sujet. 


LA SECTION D'OR ET LA TEMPÉRATURE DU CORPS. — 


Il est certainement curieux de constater du point de vue théorique que 


la température normale de l’homme réside entre 36 et 37°. Le nombre 


de 36 est un carré de 6 — 6°. Le nombre 6 est aussi celui du Soleil. | 
La somme totale du carré magique est 6 X 111 — 666. ie 


Le nombre 37 est contenu dans 111 trois fois, 3°37 = 111 . 37 est 


un nombre premier. La somme transversale de 111 est 3 (1 + 1 + : ie 


1— 3): 


Le nombre 111 donne d’après la division harmonique 69 : 42. 
Quand la fièvre monte et atteint 42°, la mort éteint la vie: Chez les 


peuples orientaux, 42 était le nombre de la mort, de la dissolution. : 
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LA SECTION D'OR ET LE ZODIAQUE. —- Si nous divisons 


… les 360 degrés du Zodiaque selon la Section d'Or, nous obtenons 


221 : 139. Cette division, qui nous place entre le premier et le deuxie- 
me décan du signe de Scorpion, est une des plus importantes. Elle coupe 


le Zodiaque au 11° du Scorpion. 


" Les caballistes sont, d’ailleurs, arrivés au même résultat en calcu- 
lant 10°22, c’est-à-dire les 22 forces des dix sephiroth ou dix perfec- 
tions de lPessence divine, ce qui donne 220 ; ce nombre indiquant une 


césure profonde. En effet, ils considerent que la substance matérielle se : 


transforme dans la sphère purgatoire du Scorpion par la mort en une 
vie nouvelle et spirituelle, qui se développera dans la région des 4 pre- 
mières mères comprenant les signes: du Sagittaire, du Capricorne, du 
Verseau et des Poissons. Ces signes font ea parte du secteur 


= mineur de la division selon la Section d’? 


En effet, on est frappé ‘de voir qu’il n rate pas de signe. qui est 


dans sa nature aussi disharmonique que le Scorpion et ceux qui sont 
_ nés sous ce signe sont appelés à connaître les choses les plus sublimes 


et les plus profondes. - 


LA SECTION D'OR ET LES ASPECTS DITS « FAIBLES ». me 
On a beaucoup discuté sur les aspects dit faibles, sur leur manière d’agir 
et sur leurs effets, sans toucher le fond du problème. 


Il est évident que ces aspects ont été établis dans des études theo-: 
riques des Anciens sur les divisions du Zodiaque et qu’ils faisaient par- 
tie, jadis, comme nous avons tout lieu de croire, d’un système fort utile 


et important, et dont les décans, les exaltations, etc., sont 1e derniers 


vestiges. 
Ces divisions du Zodiaque furent calculées dans leur ensemble et- 


- chacune séparément selon la Section d’Or. En Astrologie, on avait tout. 


particulièrement retenu ce fractionnement de 22 + 14 unités. On avait 


divisé l’espace de 36 degrés en deux sections de 14 et 22, ou plus exac- 
_ tement 13,5 et 22,5 degrés. Cette division-est d'autant plus fondée que 


les. biologistes ont reconnu depuis que 2°14 — 28 est le nombre corres- 
pondant au cycle sono et 22,5 arrondi à 23 celui correspondant au 
cycle masculin. 


En utilisant les divisions correspondant à la Section d’Or, il est 
maintenant possible de procéder à une classification rationnelle et scien- 
tifique des aspects faibles ou, comme certains auteurs les ont désignés, 
des « aspects mineurs ». | 


Voici un tableau qui démontre comment les trois aspects ci-après | 
_ fusionnent en un seul : 


Semi-quintil ou décil de 36° (1/10 du Zodiaque) . — 22 E 14. 


* Quintil de 72° (1/5 du Zodiaque) — 22 + 14 + 22 + 14. 
 Bi-quintil de 144° (2/5 du Zodiaque) — 422 + 414 = 88 + 56. 


_ Îl existe aussi une division des 360° du cercle en 144 + 72 + 144 
degrés, qui a pour point de départ « Le Trône d’Isis », l’exaltation de 
la Lune au 3° du Taureau. Si l’on ajoute à ce point 144 degrés, on 


Me; obtient le 27° de la Vierge, puis en ajoutant 72° au 9° du Sagittaire, et, 


. en avançant de 144’, on arrive au point initial de 3° du Taureau. 


L’arc de cercle de 3° Taureau au 27° Vierge symbolisait la vie ma- 


| térielle, celui de 27° Vierge au 9° Sagittaire, englobant le signe de la 
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* mort, du ee le empire de la mort SE dans sa dore partie, une | 
: renouvelée et spirituelle. 


. Nous comprenons maintenant pourquoi les Aieps annee Le 
signes du Sagittaire, du Capricorne, du Verseau et des Poissons les 
quatre premières mères spirituelles de notre système. 


Un aspect qui n’est guère utilisé aujourd’hui dans l’ Astrologie et 
le septil de 51°. Ignorant de nos jours la vraie origine de cet aspect selon 
la loi de la Section d’Or, on s’est contenté, pour le déterminer, de diviser 
360 par 7 ; on obtient ainsi pour le septil 51, 43° ; pour le biseptil 102, 
86, en arrondissant 103’, et enfin pour le triseptil 154, 29° arrondi 

à 154°. 


Mais, au fond, le septil a deux composantef, l’une se rapportant : 
à la période astuline de 22,5 et l’autre à la période féminine de 28, 5. | 
TRS Cette période combinée de 51 jours se manifeste parfois par une irré- 
_  gularité dans la vie de la femme. Cependant, il ne s’agit pas vraiment de 
+ - périodes irrégulières, mais plutôt d’une manifestation assez complexe. 


Pour les aspects similaires on devrait, par conséquent, appliquer | 
le multiple de 51°, à savoir pour le biseptil 102 et pour le triseptil 153". 


Un autre aspect, important aussi, est le sesqui-quintil de 108° Ge 
préfixe « sesqui » signifie un et deu, donc 72° + 36° — 108°), de 
“ ._ même le quintil et le semi-quintil. Entre l’exaltation de Vénus-au 27° 
nr) Poissons et celle de la Lune au 3° Taureau, se trouve un petit secteur de: 
: 36’, embrassant le signe du Bélier ; le grand secteur, comprenant trois 
| fois 108", s'étend sur le reste du Zodiaque. Il y a aimsi trois équi- 
ré : distances ‘de 108° chacune, la première du 3° Taureau au 21° Lion, la 
__ deuxième du 21° Lion au 9° Sagittaire et la troisième du 9° Sagittaire 

au 27° Poissons. _ 
Le 9° du Sagittaire fut chez les Egyptiens la demeure dé la déesse. 
décanale Neith ou Nîth, qui passait pour être la mère du Soleil. Di donc 
sur la cruche d’aruspice de Tout-Anck-Amon sont représentées à côté … 
d’Isis et Sechmet (déesse guerrière de Mars), les deux déesses Névhtse & 
et Neith, éloignées l’une de l’autre de 108’, nous avons tout lieu de 
croire que c’est là une signification utero ‘Neith se place au com- 
mencement, Nephtys à la fin du «: triple royaume » de la « transfor- à 
mation », Sn veilinnt la résurrection des morts. : 


” 


L'étude des nombres nous permet de deviner le raisonnement des 
Anciens : le cercle divisé par le sesqui-quintil donne 360 : 108 — 3,333, 
autrement dit la fraction de 3,3 symbolise une période. Ainsi cette divi-. E 
sion, qui. donne une fraction iiéinie: symbolise l'éternité. Notons encore … 
que le nombre universel Pi (3,14) se rapproche de cette valeur, et men- 
tionnons l'aspect ennéagone de 40", qui représente un tiers du trigone + 
ou un neuvième du cercle, d’où le nom « Nonagone » pour: un aspect 
de 40°. L’illustre astrologue anglais, Carter (« Aspects Astrologiques nr. ë 
disait que selon toute vraisemblance cet aspect est aussi puissant qe à 
bénéfique et d’une force au moins analogue à à celle du sextil. 

Ne 

Carter, ‘qui fut un observateur perspicace, avait sûrement puisé 
cette connaissance dans la pratique, comme son exposé nous le fait pen- 
ser. Mais la loi de la Section d’Or nous montre lé problème sous un 
autre aspect. 


\ 


f he 


LA SECTION D'OR DANS L'ASTROLOGIE 191 


Un aspect « nonagone » agira favorablement là où il dépasse le 
signe voisin. 5? il tombait dans le signe contigu, lequel est toujours de 
nature opposée, l’effet serait plutôt discordant. 


Mais les observations démontrent, et la loi de la Section d'Or le . 


confirme, que, si l’on obtient des effets plus forts que prévu, la causé 
n’en est pas à l’aspect de 40°, mais à celui de 44°, formé de deux sec- | 

teurs de 22° chacun. Dans la mythologie comme dans la magie on attri- 
bue aux nombres 22 et 44 une grande importance. Nous avons vu que 

_ l'aspect de 44° est un sous-aspect de l’aspect de 72°, car 72 divisé selon 
la Section d’or donne 44 : 28. 


Il paraît acquis que les Anciens utilisaient ces divisions pour déceler 
certains secteurs accumulateurs de force dynamique du Zodiaque, qu’on 
appelle les points sensitifs. Tout ce savoir ayant été perdu au cours des 
siècles, nous nous sommes proposés d'inciter les chercheurs à approfon- 
dir le problème des divisions harmoniques d’un thème. 

Les aspects faibles qui découlent de ces divisions ont leur raison 
d’être. Celui qui s’est exercé à pratiquer ces divisions remarquera souvent 
que les grands et petits aspects forment ensemble ce qu’on pourrait appe- 
ler une grille axiale qui fait ressortir les points forts et faibles d’un horos- 
cope. Cette grille axiale permet ainsi de découvrir des finesses non 
observées jusqu'ici et qui enrichissent l'interprétation d’un thème. Tou- 
tefois, nous conseillons à ceux qui ne sont pas expérimentés dans la 
combinaison des petits et grands aspects d’être prudents dans leurs 
présages. 


L'ASPECT TRIGONAL ET LA SECTION D'OR. — On trouve 
bien souvent dans un thème une accumulation de constructions numéri- 
ques similaires, et les éléments multiples qui s’y présentent à l’ interpréta- 
tion pourraient faire penser que la conclusion voulue surgit d’une lecture 
artificiellement combinée. Mais une analyse approfondie de la question 
permet de réfuter de telles allégations. 


Vous relevez par exemple que dans un thème deux planètes sont 
distantes de 116°. Ordinairement on conclurait que ces deux astres sont 
en application partile pour former un trigone. Mais regardons de plus 
près. Selon la Section d’Or la distance de ‘116° se divise en 72 : 44 et 
celle de 136° en 84 : 52. 


Nous obtenons selon la division harmonique de 36° deux périodes : 
celle masculine de 22 resp. 22,5 unités et celle féminine de 14, dont 
- le double est 28 unités ; ceci nous amène à l’analyse suivante : 


116: = 72 44 — (22 51 14) -Ù (22 14) + (2 - 92) 
136 — : 52 — ( 3 . 28) L (28 L 22) resp. (29 -L 23) 


| a de 72 degrés, c’est-à-dire le quintil, est donc « neutre », 
car il renferme dans sa structure homogène aussi bien la période mas- 
culine que la période féminine. 


Au septil s’applique la même règle, celui-ci étant constitué par une 
grande période féminine et une grande période masculine. 

_ L'aspect de 44° n’est que masculin, celui de 84° n’est que féminin. 

Nous sommes donc amenés à conclure que la distance de 116° ne 

doit pas seulement être appréciée comme telle, mais aussi comme un 

:_ élément constructif du thème, qui sera considéré dans sa composition de 


72 : 44 — 116 comme « neutre-masculin », et de 84 : 52 — 136 com- 
me « féminin-neutre ». 


ne QUE dans Le cosmos, te read ee aussi .. + do 

la Section d’Or, ce qui confirmerait que celles-ci sont 27 plutôt que 
Il est impossible, dans le cadre de ce travail, d'approfondir cette 
tion. none simplement que la division selon x le cercle de 


* = meures, none une ‘délimination purement astronomique, dont les Fa 
us traces semblent remonter à la première ère chrétienne. 


À Si la position des demeures lunaires ne doit pas être un schéma 
Te Arbitre ou imaginaire, mais une réelle construction cosmique, elles 

_ doivent être, nécessairement, en relation avec les lois nn du 
… Soleil et de la Lune. re | M. 


E KV 


sue posons se problème, tenu er des trois points suivants 


"Ébailibne Livenet le problème. Si nous utilisons Je Sont 
_de Soleil 111, qui apparaît dans chacune des rangées horizontales, verti- 

ï cales ou diagonales du carré magique du Soleil, nous obtenons une. divi- 
sion des 360 degrés du Zodiaque en 3 : 111 — 33% + 27.Ïes 
évident qu’au nombre 333 est dévolu un role particulier. Le Dr Strauss 
rapporte dans son ouvrage sur le nombre Pi que les anciens peuples 
orientaux reconnaissent dans le nombre 333 le cours du Soleil. On en 
_concluait que les demeures lunaires sont au nombre de 27. Le nombre 
28 qu’on retrouve pourtant répond au besoin d’intercaler une demeut 
supplémentaire, comme il a été fait pour les années bisextiles. _ 


Le parcours de 111 degrés se divise selon la Section d'Or en sec- 
tions de 69 : 42. 69 se divise en 42 : 27 ; 42 en 26 : 16 ou arrondi 
en 27 : 15 et enfin 27 en 17 : 10. Ces Valeuss ne sont pas déterminées 
exactement, mais elles Sitfisente a représenter les rapports de la propor- 
tion Himonique. Les points marqués dans une maison lunaire par Ja 
division harmonique sont des degrés chargés de forces luno-solair 
.… Plus : il y a là un degré ou plutôt, si lon tient compte des degrés pré- 
cédents et suivants, un secteur ou une zone où fusionnent des forces pri- 
mitives ayant un caractère à la fois lunaire et solaire. C’est ainsi que les 
Anciens sont parvenus par le calcul à découvrir les lois secrètes d 
cosmos. C’est aussi la voie par laquelle VAstrologie indienne est par 
nue à tirer de chaque degré ces FR variés et synfentt 


5 


harmoniques, nous Hu Le nombre 27, out le tem au’ 
faut à Isis (Lune) pour parcourir le Zodiaque. En effet, Je cercle : o 

- Isis se décompose en : .. 7 | SR  .. 
| 4 . 27 — 108 Re 

6:27 — Res 
. 140 . 27 — 
ét 6 : 15 — 90° 


ATK 


N 
J 
h | 
N9 bed 
«I D 
Ne 


| 


Total... 360° 


_en présence du nombre 27, qui est à la base des 


LA SECTION D'OR DANS L'ASTROLOGIE 


Elle divise ainsi son cercle selon le décuple de son nombre cardi- 
nal de 9 et dans le décuple de son nombre mensuel de 27. 


Cette construction a pour axe principal ce qu’on a appelé « le 
grand axe de la vie et de la mort », puisqu'il passe par les exaltations 
d’Isis comme celles de Saturne, du Soleil et de Mercure. Les grandes 


_ forces positives et négatives du Cosmos, en agissant sur cet axe, main- 


tiennent l’équilibre de l’univers. 
Au surplus, le carré magique de la Lune confirmera l’exactitude 
_de nos nombres lunaires. 


| Ce carré comprend 81 compartiments se- 
lon le nombre lunaire 9°. Nous y trouvons 
le nombre 1 qui est à l’origine de chaque : 
carré magique et qui apparaît à un endroit 
de choix. De plus, nous y trouvons 9 com- 
me nombre de la Lune et son carré 9? — 81, 
enfin, au centre, le dédoublement de 82 — 
41 (81 + 1 — 82 — 41). 


2 


Le centre du carré magique 
de la Lune | 
Les nombres angulaires représentent la divi- 


sion de 81 — 1 selon la Section d’Or. 


Les autres nombres angulaires 40 : 42 doivent 
donc aussi représenter une division harmonique, 
faute de quoi le carré magique ne sera pas en équi- 
libre. 4 

Or, nous constatons que la division harmoni- 
que de 42 donne 27 :-15. Nous voilà de nouveau 


demeures lunaires. 


On nous objectera peut-être que toutes ces constructions de nom- 
bres constituent un jeu. On ne saurait pourtant nier l’éloquence de ces 
concordances dans les proportions. Appliquées aux sphères planétaires, 
elles se trouvent pleinement confirmées. 


LES SPHÈRES PLANÉT AIRES ET LA SECTION D'OR. ... Nous 
avons déjà dit que dans l’univers tout est admirablement disposé. Les 
révolutions planétaires déterminent et règlent non seulement les étapes 
‘de la vie de l'homme, mais aussi tout événement générateur d’évolutions 
profondes. 


En effet, les valeurs numériques des révolutions planétaires nous 
donnent d'intéressants renseignements sur le problème qui nous imté- 
resse. 


Voyons d’abord ce que nous Re les sphères planétaires sui- 


_vantes : 
Jupiter : 6 ans — 72 mois — 2.160 jours.) . k 
Saturne : 15 ans — 180 mois — 5.400 jours. A TA 


28 X 270 jours. 
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… Mars : 11,5 mois — : 
Soleil, Mercure, Vénus : 6 mois — 180 Ro 2 
Lune : 0,5 mois — 15 jours. 540 jours — 2 X 270 jours. . 
Total : 270 mois. 8.100 jours — 30 X 270 jours. de 


- Notons que les nombres 22,5 et 27 sont attachés tout particulière 
. menti à des cycles périodiques cosmiques. La période de gestation de. 
l'espèce humaine comprend 270 jours — 9 mois de 30 jours. | 


ee Les 270 mois que nous avons trouvés par calcul dans le table ; 
‘ia ci-dessus représentent un mois cyclique égal à 8.100 Jours. Nous retrou- 
vons ici le nombre 81 centuplé ; celui-ci est le carré du nombre 9 de : 
la Lune. + 


Les 540 jours de la sphère nféreure. comportant Mar Soleil et. 
Lune, peuvent être disposés ainsi : Se 


345 ; jours. 


| . Mars ......….. Re APS #0 75 jours 
ou Soleil (Mercure et Vénus) 180 jours 
RE a > : 15 jours 


270 + 270 jours 540 jours 

Il résulte, d’ailleurs, de l’étude du système des sphères planétaires 

que Mercure et Vénus — si nous n’attribuons que 6 mois à l’évolution 

_* des trois corps célestes — sont des satellites du Soleil. La révolution de 
Mars, étant de 23 mois, montre le nombre positif où masculin (2 . 11,5) 

23, ce qui permet de conclure que la sphère inférieure est sous la domi- 
nation du principe masculin. Avec les 270 jours suivants on obtient l’équi- … 
libre des forces masculines ou positives et féminines ou négatives. D 


| 


La proportion numérique s’établit comme suit 


Mars!" 24 75 jours 

Soleil ....... ie. 60 »  — 135 jours je 

Mercure ............ 60 jours : AS 

Venus -.:...:....: : 60: :» na Fe 

Lune ............... 15, »  — 135 jours. eo 
270 jours 


Les forces masculines de Mars et de Soleil dominent sur 135 jours, 

les forces féminines sur autant. Les 180 jours de la sphère solaire 
sont répartis de telle façon que les trois corps célestes : Soleil, Mercure . 
et Vénus y figurent selon une même proportion. Mercure fait partie du 
groupe qui englobe les deux composants féminins : Vénus et Lune. 


Mais on peut considérer aussi que les 75 jours de Mars contreba- =: 
lancent les 60 + 15 jours de Vénus et Lune. À 


Les composants solaires contiennent surtout des forces masculines i 
de nature solaire, maïs aussi des forces luno-féminines, ce qui ressort du 
fait que la région du Soleil couverte par les taches solaires effectue sa 
- rotation en 27 jours 14. Les astro-physiciens ont, admis que les chan- 

gements profonds et brusques surgissant dans cette partie du Soleil 
sont provoqués, vraisemblablement, par des forces lunaires. ue 


Les forces masculines et féminines émanant du Soleil sont absor r… 
bées et assimilées par la nature humaine à la naissance, mais le pourten- 
tage des forces agissantes varie pour chaque individu et, par conséquent, 
aussi pour la détermination du sexe. 
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Que nous apprennent les relations cosmiqües d’ordre supérieur ? 


_ Dans la sphère jupitérienne nous avons 2160 jours, soit ‘autant de jours 


qu’il faut à la précession d’années pour parcourir un signe du Zodiaque. 


Saturne, enfin, avec ses 5400 jours, règne sur dix fois plus de temps 
que Mars, Soleil et Lune ensemble. 


Dans l’histoire, le cycle de 8100 jours — 270 mois doit avoir une 
importance capitale, puisqu'il ouvre ou clôt une période déterminée de 


l’évolution. L'existence de tels cycles reste encore à démontrer. Nous 


croyons savoir que l’astrologue suisse, Krafft, avait consigné des recher- 
ches sur ce sujet dans un ouvrage magistral, malheureusement perdu 
pendant la guerre. 


_ L'étude de Jupiter nous révèle qu’il existe un rapport entre ces 
cycles et la précession. Si cette relation est exacte, mous devons nous 


. trouver en face d’un autre cycle de 25920 jours correspondant à la durée 


totale de la rotation de la précession autour du Zodiaque en 25920 


années. 


Si ce chiffre, déterminé par le calcul, est bien établi, il doit être 
en rapport avec les nombres du Soleil et de la Lune, de plus, rappeler 
les proportions données par la Section d’Or. 


Nous pouvons ainsi déterminer trois cycles : 


1° cycle évolutif. 8100 jours — 270 mois — 1 . 270 mois 
2° cycle de la vie 25920 jours — 864 mois — 3,2 . 270 mois 
3° cycle final ou e 

transitoire... 8100 jours — 270 mois — 1 .270 mois 


42120 jours — 1404 mois — 5,2. 270 mois 


C'est là, comme nous le montre un simple coup d’œil, une division 
selon la Section d’Or. 


Le cycle entier de l’évolution comporte 5,2 . 270 mois. 52 se divise 


selon la Section d’Or en 32 : 20, donc nous avons ici 5,2 en 3,2 + 2. 


Le deuxième cycle correspond à la partie majeure de 3,2. 270 mois et 
le premier cycle et le cycle final de 2 . 270 mois à la partie mineure de 
la Section d’Or. | 


Nous connaissons déjà le nombre médiateur 42 (en 42,120) entre 
le Soleil et la Lune, puisque la distance de 111°, nombre du Soleil, se 
divise selon la Section d’Or en 69 et 42 degrés et, d’autre part, le par- 


cours de 42° est en relation avec les 27 demeures lunaires. 


La division selon la Section d'Or a conduit les adeptes de la réin- 
carnation à une conclusion qui mérite d’être retenue. Si toute notre vie, 
depuis la conception jusqu’à sa spiritualisation comprend 42120 jours, 
disent-ils, ce mrombre de 42120 se rapporte au secteur mineur de la 
Section d'Or, tout comme dans la division de 111 en 69 : 42. 


Il faudrait donc admettre -— et peut-être ce raisonnement est-il 
exact — que la vie cosmique transcendentale, faisant suite à la vie ter- 
restre, correspond au secteur majeur de 69000 jours. 


Nous aurons donc : 


_ Vie dans les trois dimensions... PRES SOS 2e 42120 jours 
Vie dans les dimensions transcendentales..... 68880 » 


Fo 111000 » 


42120 jours . 1404 mois | 8 
. 68880 jours — 2296 mois ee 


2110003 jours — 3700 mois _ : . 2 


nombre Solaihes étant L | Lors de 111. 37 est aussi un Are premier 
| Les Anciens considéraient le nombre 37 comme symbolisant Ja 
course du Soleil, et 3. 37 — 111 comme son accomplissement. _ 
En Le notnbre 37 joue, d’ailleurs, un rôle capital. 37 est le symbole de 
+ ep unité divine, de la continuité d’où sont formés tous les carrés magiques 

et du carré de 6 (6°), nombre solaire. Si nous additionnons diagonale 
ment les chiffres ns se trouvent au centre de carré solaire, nous trou- 


. _vons 37. 


31e 


Les nombres angulaire due 
lement 37, à savoir 6 + 31 ou 36 + 
de même 11 + 26, 29 + 8, de plus le 
nombres opposés sur les côtés 32-E 5,\ 
‘35 + 2, 25 + 12, 30 + 7. Il faut noter 
que dans le carré lunaire 37 se trouve auss 
à un caro de rose € ’est-à-dire ie 


rase es SR Ge son carré Ro côte 
côte 36 et 37. Stress sont en ns 


du Soleil et de la Line Gi les rotations sep ce ADO En < 
par les proportions de la Section d’Or, cette > grande et immuable n nor 
de notre monde. ; SEA 


{ = 


.L Ses -V. ed ga: son ie sur le « Jaïnisme 


que nous avec ces aa dont l'action: se nes dans re . 
mique, mais qui se soustraient, csimontsos à une Faces ” un 


peut donc a déce une telle Re comme "étant la dGree nor 
de notre vie. Rappelons à cet effet que le psaume 90 dit : « Notre vie 


> 


(1) -Les images du Livre des Morts des Egyptiens montrent és h2 juges. La. rÉvOuE 
Mercure est de 88 jours. 45288 font 3696, soit 3700, et nous avons de nouveau ce nombre solaire 
de 3700, obtenu en multipliant le nombre médiateur 42 entre le Soleil et da Lune par celui 
représentant la révolution de Mercure,  - 

s (1) Voir aussi Louis Chochod, Occultisme et Magie en Extrême-Orient, Payot 1945, 
120 «et 290 . EE 
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. durera 70 ans. » Si nous ajoutons les années correspondant au 1°” et 5° 

._ cycles, nous obtenon: 22,5 + 72 + 22,5 = 117 ans, ce qui repré- 
__ sente pour quelques rares exceptions la limite extrême de la vie d'ici 
__ bas. Si nous ajoutons les 117 années du monde terrestre aux 191,3 
années du monde transcendental, nous obtenons un cycle de 308,3 ans. 
. C’est un nombre qu’il faut retenir et avec lequel les historiens devraient 
ER travailler, car il serait, sans doute, fort intéressant de rechercher sérieu- 
sement si ce cycle existe dans l’évolution de l’histoire et de combiner 
| dans cette étude les données historiques, astronomiques et astrologiques. 
Il y a tout lieu de croire que de tels cycles jouent un rôle, s’il était pos- 
_sible de les découvrir et les fixer, et nous pourrions prévoir les événe- 
ments à venir. 


Les nombres que nous avons rencontrés au cours de notre travail 
représentent une norme cosmique. Ils renferment, nous le savons, des 
mystères que nous ne sommes à même de déceler qu’au fur et à mesure 
F de longues et patientes recherches. Nous savons aussi que les cycles exis- 
ns tent et s’accomplissent et qu’ils sont des facteurs importants dont il faut 
tenir compte..-Seulement, nous ignorons presque tout sur leur mode d’ac- 

tion. Entre nous et le monde des nombres symboliques, les choses réelles 
aussi bien qu’imaginaires s’interposent et il est difficile de les discerner. 

... Maximilien-Ferdinand-Joseph, empereur du Mexique et son épouse 

Charlotte, fille du roi des Belges Léopold [', sont un exemple frappant 
de ces coïncidences. Ce que nous appelons la vie n’est, du point de vue 
_cosmique, que de la mort latente ou inversement. Au moment où son 
épouse sombra dans la démence, l'Empereur était déjà voué à la mort. 
+ Cependant, l’Impératrice vécut encore 60 ans, comme un cadavre sous 
pes une apparence de vie. Ainsi beaucoup d'hommes ressemblent à un carré 
2 magique. Comme les nombres dâns un carré magique, ils ne sont pas 
isolés, mais liés à d’autres, avec lesquels, selon les lois cosmiques, ils ne 
+ forment qu’un seul être. Comme les nombres dans un carré magique 
re sont et doivent être dissemblables, afin qu’il y ait équilibre dans l’en- 
semble, de même chaque homme n’atteint pas l’âge limite de 72 ans. 
L’un meurt en pleine jeunesse, l’autre à un âge avancé. L’un conserve 
toute sa vie jusque dans sa vieillesse un esprit lucide, l’autre demeure 
inerte, sans progresser et sans se développer spirituellement, ni intellec- 
tuellement. C’est pourquoi les nombres inscrits immuablement au Cos- 
= mos ne font profiter ceux, qui ont sû reconnaître leur place dans l’uni- 
vers. La loi de la Section d'Or nous permet de pénétrer plus profon- 
dément dans le mystère et de nous servir au mieux des indications don- 

- nées par les lois cosmiques. 


ee F. Xavier KIEFFER. . 


(A suivre.) 


PRIT 


| Le mort d'André Costesèque | 


Les M. André Costesèque, cet esprit curieux, ce chercheur infatiga- 
ble, qui était notre collaborateur dès la première heure, vient de s'éteir 
dre le 14 avril 1946. Le destin n'a pas voulu qu il voit la publication. 
de son premier grand ouvrage, « La Prédétermination de l’Avenir 
_ retardé à l'impression. Cette dernière joie lui fut enlevée. C'était p 


tant l’œuvre capitale de sa vie. 


- © Le 5 février, il écrivait à A. Volguine : 


ue « Je suis heureux d'apprendre que la « Prédétermination tte 
l'Avenir » est à l'imprimerie. Il y a quatre ans, j achevais de réunir les 
| documents et données dont j'avais besoin pour l'écrire et, au mois 
_ d'août 1942, je vous l’envoyais. Depuis, que d'événements se sont- dé- 
_ roulés, surtout pour vous. Mais le temps écoulé n’a pu que me renforcer 
__ dans l’idée que lés principes et idées que j’expose dans ce livre repose 
sur une base solide. Le jour où d’autres chercheurs voudront creuser 
15e _ la doctrine des monomères, on trouvera des choses stupéfiantes. Car 
_ moi seul, je ne peux tout trouver, c’est évident. Peut-être un jour publi 
no rai-je les résultats chiffrés que j'avais obtenu il y a quelques année 
7 : J'ai un peu arrêté mes recherches en astrologie. Je n’expérimente plus 
| d'une manière suivie. Je suis obligé de me consacrer à d’autres activité 
er plus rémunératrices (en fait, l' Astrologie ne m'a Jamais rien rapporté) 
Je continue quand même à recueillir des données. Mais ma santé n’est 
pas fameuse. Je suis très limité dans ma puissance de travail. Si mor 
ouvrage pouvait inciter quelques chercheurs à étudier méthodiquemen 
les monomères, j'en serais bien content. » “ SR TASSE 


Espérons que la voie ouverte par lui sera suivie. 


Malgré une tuberculose pulmonaire contractée dès sa jeunesse, M 
André Costesèque a laissé une œuvre considérable. À côté de ses trois 
brochures : « Les correspondances symboliques des degrés du Zodi: 
que », « Sur certains modes de correspondances des transits » et « Œur- 
vre de Gabriel Delanne », il est l’auteur de plusieurs articles dont les 
plus importants sont : > | 
« Note sur les outils multiples néolithiques » (dans Le Bulletin de la 

Société Préhistorique Française, 1934, n° 1). Due PNR 
< Gravures sur rocher à Mane » (même publication, 1934, n° 6). +" 
« La station néolithique de Beauchamp » (en collaboration avec le. com- 

mandänt Octobon ; Cahiers d'Histoire et d'Archéologie, 1935). Eee 
< Weïdmann et le pronostic criminel en Astrologie » (Cahiers Astrologi- 

ques, 1938, n° 2). Fa 


« Esquisse d’une Philosophie déduite de l’Astrologie » (Astrosophie, 1938, 


ai * 
à , 


numéro d'août). 


t 
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| à « Le général Franco et la guerre d'Espagne (Cuhiers Astrologiques, 1938, 
numéro 5). 


« La délicate question des directions » (Cahiers Astrologiques, 1938! nu- 
. méro 6) | 


« À propos de l’horoscope de la République Espagnole » (Cahiers Astro- 
logiques, 1938, n° 6). 
« Réponse à M. Henri-J. Gouchon » (Cahiers Astrologiques, 1939, n° 7). 
« Les événements journaliers » (Demain, 1939, numéro de juin). 
« Trois ministères. Essai d’aplication du Symbolisme Zodiacal >» (Demain, 
- 1939, numéro d'août). 
€ re 360 Dunes du Zodiaque » (Cahiers Astrologiques, 1940, numéros 
et 14). 
.« Soyez vous-même votre Astrologue », compte rendu (Cahiers Astrolo- 
giques, 1940, numéros 13-14). 
« L’envahissement de la Pologne >» (Demain, 1940, numéro de février). 
« La mémoire cosmique » (La Revue Spirite, 1940, numéro de mars). 
« Les symboles du Zodiaque dans l’horoscope de Gabriel Trarieux d’Eg- 
mont » (Cahiers Astrologiques, 1940, n° 15). 
« ras 1e la convergence des destinées » (Cahiers Astrologiques. 
F9:-1 
« Hitler est-il encore vivant ? » (Cahiers Astrologiques, 1946, n° 1). 


« Le docteur Petiot » (Cahiers Astrologiques, 1946, n° 3; donc paru déjà 
après sa mort). ; 


Cette liste n'est’ certainement pas complète. André Costesèque a 
publié plusieurs autres études, notamment dans « Psychica », mais elle 
montre déjà la diversité des problèmes sur lesquels il sé pencha. 


Nous sommes heureux de pouvoir insérer dans notre prochain nu- 


méro une importante étude écrite en 1939 et restée encore inédite : 
« L'Astrologie et l’ Archéologie ». 


Le monde astrologique perd prématurément en André Costesèque 
un des astrologues les plus originaux et les plus brillants que nous ayons 
eu en France. Né à Nantes, le 7 octobre 1903, 22 h., il a disparu à 
l'âge de 42 ans et demi. 

Nous présentons nos sincères condoléances à la famille de ce dé- 
voué collaborateur. 


« LES CAHIERS ASTROLOGIQUES. » 


CC que tu appelles Re est une qualité de l'homme qui se 


| nomme. destinée. 
PANCHATANTRA, 320. 


es. 


Observations sur quelqu 
ne Conjonctions IMpor téntes ” . 


| VILLA CONJONCTION LUNESATURNE 


nm 


_ À vrai dire, cette combinaison ne compte guère parmi les fac 
qui suscitent les personnalités vigoureuses, supérieures, les hommes 
premier plan. C’est une influence intéressante, caractéristique, mais en 
_… demi-teinte, nuancée plutôt que puissante, et susceptible d’être à l’occ. 
sion éclipsée par d’autres rayonnements plus actifs, plus positifs. 


__ On peut avancer en effet que, dans cet aspect, les deux astres 

_ cause voient leurs valeurs astrologiques diminuer simultanément, comm 

_ si elles se limitaient réciproquement ; par contre, on n’observe pa 

. fusion, aucun mariage des deux influx, chaque planète gardant son inc 

_ vidualité et se juxtaposant à l’autre sans paraître lui emprunter quo 
. que ce soit. | RÉ ete Se . 


« Grosso modo », on distingue deux cas, selon que la Lune où 
_. :  : Saturne, par suite notamment des positions zodiacales et des « di 


accidentellement obtenues, fait figure d’élément prépondérant dans 
couple. .. her 


Dans l’ensemble, le tempérament qui résulte de cette configuratio: n 
manque souvent d’homogénéité, d'harmonie intérieure et se trouve éga 


x 


RES ee 
£ 


\ 6 \E 
ete < De RES PRES AS Re LS à 
(1). Voir les numéros 6, 7 et 9 de la Premiere série, ainsi que le numéro 2 de la nou 
7 ; : - 
x 


F- » 
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Mt" 


17) Se ES LS d s | > A @ ; » » , MTS | L) 3 | 
Re Same de parade, énergie exagérée dans ses manifestations, grandi- 
 Jloquence). 


__ Effectivement, à l’origine et dans son fond, le naturel est plutôt Hier 
. nonchalant (sinon paresseux), volontiers rêveur et sentimental, avide # 
+ de jouissances, très adaptable et assimilable ; la volonté est essentielle- . 
ment souple et très opportuniste, comme l'intelligence. Le sujet joue 
donc aux autres, et finalement se joue à lui-même, une sorte de comédie, 
et parvient en général à se tromper de plus en plus sur ses véritables 


besoins et aptitudes, sur sa vocation, sur l’orientation qui lui convien- 156 
drait logiquement (là, et la seulement — dans cette tendance, parfois 4 
imposée par les circonstances, mais fréquemment instinctive, à réaliser “ 

un personnage différent de celui pour lequel il est né — se tient l’aspect U 
tragique, maléfique, de la configuration). ë 

= Il est hors de doute que des conditions de milieu, spécialement du- Rs 


rant l’enfance, sont en grande partie responsable de cette évolution ; 
le rôle prépondérant du père dans l’éducation, l’absence de tendresse, 
le refoulement des élans du cœur dans les premières années, des respon- EX: 
_  sabilités trop précoces, parfois une déficience ou une disgräce physique, 
. une infirmité légère, un ridicule réel ou imaginaire, suffisent à l’expliquer 
et à la justifier : de telles personnalités constituent, bien entendu, des - 
documents de choix pour les psychanalystes. # 


Constatation paradoxale, c’est quand Saturne est momentanément 
| le plus faible des deux astres que l’emportent dans le comportement ve 
Ja rigueur, la logique, le contrôle et la maîtrise de soi, la clarté et la D 
__ sécheresse intellectuelles, la discipline de l’imagination et de l’émotivité; 

__ C’est alors surtout que l’esprit montre de l’ampleur et de la profondeur. 


ee Au contraire, Saturne prédominant dans le couple fait apparaître 
- un être plus rüdimentaire, plus près de nature, avant tout sensitif et 
« vitaliste », qui prend tantôt la forme de l’homme d’action pur, volon- 
tiers autoritaire, ambitieux, agité, au besoin bevard, assez grossier, et 
tantôt la figure de l’artiste, du poète, plus communément du peintre qui, 
comme ceux de l’école fiamande, comme Rubens; exprime un enthou- 
siasme en somme érotique, bachique, pour les spectacles luxuriants, exci- 
tants par la richesse, la générosité des couleurs et par l'épanouissement, 
 l’opulence des formes, et qui évoquent des idées de fécondité, de gour- 
_ mandise, de joie de vivre et, par instants, de rusticité. 


Cette deuxième éventualité correspond de toute évidence aux des- 
tinées les plus heureuses, celles où les dons se développent le plus natu- 
 rellement, avec le minimum de déviation. Néanmoins, chaque fois que 
_ Jupiter, en particulier, n'intervient pas activement dans le thème, les 
progrès de la carrière sont lents et la vraie « percée » ne se produit 
- guère avant la quarantaine, après de nombreuses tribulations, surtout 
entre 25 et 35 ans (parfois après des manières de persécutions subies 
notamment aux environs de 30 ans). Il est à remarquer que la longé- 
_vité esk rare, et qu’une crise de santé grave survient d’ ordinaire peu 

. avant 60 ans. 

I. & ; 

Lorsque la Lune est relativement puissante dans la combinaison, 
_ Je destin semble, sinon forcément périble (pourtant les épreuves, les 
* difficultés matérielles abondent, spécialement ayx alentours de 45. ans), 
du moins peu plaisante, sans douceur, tendue, laborieuse, avec quelque 
chose de contraint, de restreint, de faussé aussi. L'existence se déroule 


olitan s amitiés profondes et ncères, quelque! 
nie et l’indifférence totales. Notons. des are ositions 4 
_cide. Au point de vue intellectuel, aptitudes incontestables ; aux math 
Hreque. ainsi qu'à la philosophie. ae ; | CARE 


En résumé, les constatations expérimentales ne > démentent | 
énutrtion fâcheuse de la conjonction Lune-Saturne, tout en rédu 
sa portée et l’étendue des « dégâts », en lui assignant une action p 
batrice, déséquilibrante, mais par bonheur souvent secondaire ; 
Jlons enfin que cet aspect ne paraît avoir aucunes relations avec 
À #ition d’affections pulmonaires (tuberculose) ou de maladies d’e 


| COLLECTIONS OCCULTISTES Duc 
« INITIATION MAGIE-SCIENCES », le numéro . . es 


« SCIENCES METAPSYCHIQUES », le numéro. ee su 
« CONFERENCES INITIATIQUES », LE numéro. ....,.. 


Vente : SOCIÉTÉ «TOUS PAPIERS », 78, | Champs- Eiysées, Paris 
k Compte ch. os Paris ce 71 


Symbolisme des Nombres 
et Aspects Planétaires 


« Les Cahiers Astrologiques » sont lus par des professionnels et 
par des astrologues amateurs qui s'intéressent tous aux perfectionne- . 
ments que l'on pourrait apporter à leur science. Parmi ces lecteurs, il 
en est qui ont des idées, des intuitions, qu ils gardent secrètes, par mo- 
destie ou par crainte qu ‘elles ne soient pas justifiées. 


Cependant, « c'est en forgeant qu’on devient forgeron », et je vais 
Ro par mon exemple, d'inciter mes collègues à sortir de leur silence. 
i j ai trop présumé des possibilités entrevues, tant pis pour moi | 


Depuis longtemps le Symbolisme des Nombres m'a intéressé. « Les 
Cahiers Astrologiques », n° |, nous annonce un prochain ouvrage de 
M. Terestchenko sur cette question, il sera donc le bienvenu. Ce travail 
traitera, paraît-il, surtout de Géomancie, mais il nous donnera de pré- 
cieuses notions sur le Symbolisme et sur ses relations avec les lames 
du Tarot. 


L'Astrologie judiciaire pourrait trouver de grands avantages à s'in- 
téresser à ces études et, parmi les questions qui pourraient y être inté- 
ressées, les Aspects Planétaires semblent être au premier plan. 


Je vais donc exposer des idées sur les Aspects en fonction du Sym- 
bolisme des Nombres et des Eléments : Feu, Terre, Air, Eau.” 


L'Astrologie, quelle soit Judiciaire ou Onomantique, a des lacunes, 
mais chacune de ces deux branches a des qualités qui se perçoivent dans 
l'une en précision, dans l’autre en directives. Il en résulte qu'il y a des 
éléments intéressants à retenir en Onomantique et il s'agit de voir ce qui 
pourrait en être tiré pour le sujet de cette étude : les Aspects Planétaires. 


En Judiciaire, les Aspects sont limités par des angles exacts, à une 
orbe près. Le résultats, surtout dans les Directions où l'orbe est très 
réduite, est souvent erroné. 


On trouve toujours une raison pour expliquer un échec. Signes de- 
longueur ascensionnelle différente, dont on ne peut tenir compte qu'après 
coup, latitudes des Planètes, etc... On a recherché des aspects nouveaux, 
- qui ne semblent pas avoir ‘donné satisfaction. Enfin, on parle actuelle- 
ment d'une théorie des Aspects continus. 


Le problème est posé. 


En Onomantique: c'est uniquement la question élémentaire qui joue, 
et les Aspects se limitent à : sextile, quadrature, trigone, opposition. Cet- 


; SRE 6 
nière se produisant touj ours dans un Elément « sympathique » 
celui du signe aspectant, sa qualité maléfique est assourdie, freinée, 

est plus long, mais moins violent. Il en est de même en Judici: 
_ Le seul fait, pour deux facteurs astrologiques, de se trouve 
des Eléments de nature contraire peut-il être suffisant pour déterrm 
l'Aspect maléfique ? Divers essais de contrôle ont été affirmatifs, d’ 
tres non. Îl est possible qu'un éléments m'ait manqué pour mettre 
point cette théorie, RS RE nd LL 


me, et même nous ouvrir des horizons nouveaux. 


$ 2 


: Le Symbolisme des Nombres pourrait peut-être éclairer ce problè- 


Les écarts angulaires dits maléfiques : 45.907 132 180, et 
. donnent tous 9 comme réduction théosophique. 
Les écarts bénéfiques : 30, 60, 120, etc., donnent 3 


-  - Voilà donc un principe, si ce n'est pas par hasard que ces con 
- dances existent. | | ÉTAT se 


__ Mais alors, les Aspects de Kepler : 36, 72, 144°. seraient m 
_fiques ! Cela a d'ailleurs déjà été dit par des Astrologues qualifiés. 
Je dis donc que les chiffres des écarts angulaires se réduiser 
_ même nombre selon que leur effet est bon ou mauvais. De |à à penser 
qu'on pourrait rechercher d'austres aspects dans les écarts qui doi 
la réduction théosophique voulue, il n'y a qu'un pas, et dans ce cas 
il y aurait lieu de tenir compte de la nature des Eléments mis en c 
: Nous serions ainsi d'accord avec le Symbolisme des Nombre: 
_avec la question élémentaire. ee è | de 


Si l'effet du demi-sextile et du demi-carré sont controversés, i 

_ en chercher la raison- dans les Eléments. = ee à 
MEEe Frs : À Ë k + PA La qe 
Voilà donc une suggestion : Etudier nos Aspects actuels au poi 

de vue élémentaire, et en rechercher d'autres qui donnent la réductio 
voulue dans les Eléments appropriés. : ee 


(s 


| J'aurais peut-être dû arrêter ici mon étude, car ce qui me reste à 

_ dire va « effarer » les praticiens qui aiment le travail tout fait 
Cependant, l'intérêt de la question exige qu'on envisage toutes les po 
_:_ sibilités. Fi Sir ass ie à 


Il s'agit maintenant de savoir si des degrés différents par leur. 
fre de réduction ont, dans la question des Aspects, des effets ser 
bles. Si nous considérons, dans l’Aspect, uniquement l'écart angul 
* tout ce que j'ai dit plus haut est exact ; mais si nous attachons 
+ importance au degré lui-même, duquel part l'aspect, il peut y : 


des variantes. 


: J'ai lu quelque part que certaines quadratures” valaient des trigo 
nes. Quelle peut en être la raison ? Signes de longue ou de 
ascension ? So. SL di oo 

Je pencherais plutôt à dire que ces Aspects n'existaient p 
m explique : ENS nr de Het 


PAU 
È { ra LT 
. ; ’ 


vs Le 


A 
%: 
* 
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\ 


en 


Considérons comme le point émetteur de l’'Aspect le 18° degré : 
Bélier. 


chiffres dont la réduction est 9. Il en est de même pour les bénéfiques : 


48, 78, 138, etc., dont la réduction est 3. 


Mais si nous partons d'un n° degré dont la réduction donne 3, 
rien ne va plus, l'Aspect n'est plus exact. 


_ Par exemple : partons d'une Planète située au 14° degré, Bélier 
(14 — 5, 5 — 6, 6 = 3). Son demi-sextile est à 44, donc maléfique 
(44 — 8, 8 — 9) ; le sextile à 74 est bon ; la quadrature donne une 
réduction bénéfique à 104 ; le trigone à 134 est mauvais. Pour trouver 
les vrais Aspects il faudrait placer la quadrature à 98, 99, 107 et 1086, 
et le trigone à 131, 132, 137 et 136. 


Généralement, trois cas peuvent se présenter : 


1° La réduction du degré considéré est 9. Dans ce cas, les Aspects 
sont exacts, c'est-à-dire conformes aux écarts donnés par la Tradition ; 


2° La réduction donne 3, et tout se trouve généralement inversé. 
Un allongement ou un rétrécissement de l’'Aspect est nécessaire pour 
retrouver la réduction qui convient ; 


3° La réduction donne : |, 4 ou 7, et dans ces cas les Aspects 
sont tous décalés. 


__ En Signes Cardinaux, les Aspects maléfiques sont à : 0, 8, 9, | 
18, 26 et 27° degrés de chaque signe. Les bénéfiques : 2, 3, 5, 6, | 
122240 15-20;:-21:23, 24 et 29°”, 


_ En Signes Fixes : maléfiques à 5, 6, 14, 15, 23, 24 ; bénéfiques à 
M SO Stl 1222482021: 26;:27;;29" 


En Signes Mutables : maléfiques : 2, 3, 11, 12, 20, 21, 29 ; béné- 
fHoues à:.0,0. 6, 879,14, F55:17, 16, 23, 24,26, 27°. 


En résumé, si la théorie que j'ai exposée est bonne, il semble que 
nous pouvons retenir comme quadratures tous les degrés qui donnent 
la réduction 9 dans les 4° et 10° signes, en comptant | sur celui qui con- 
tient le degré émetteur de cette quadrature. Le même procédé étant 
utilisé pour les autres Aspects, avec la réduction 3 pour les bénéfiques. 


7, 
Ï 


? 


Il va sans dire qu’une Table spéciale des Aspects serait nécessaire 
pour faciliter le travail. | 


© R. JACQUEMIN. 


| Dans ce cas, le Symbolisme des Nombres est d'accord avec l'écart NE 
angulaire. Les aspects maléfiques de 18° sont à 63, 108, 198, etc., 


À propos. de la Trutine d'Her nè 


Mon article sur la rectification de l'heure natale, paru dans le n° 1 des 

_ Astrologiques, m'a valu quelques observations : il semble que mon objection 
is _ Trutine d'Hermès n’a pas toujours été bien comprise, et pourtant elle me paraîl 
_ cilement attaquable. ; PS MOT Re RE ns 


k® 


Peut-être me suis-je insuffisamment explique? ee A 
En effet, la Trutine d'Hemès (T.H.) veut qu'il y ait entre les thèmes de con 
__ ception et de naissance, un échange entre la Lune de l’un et l'ascendant (1) de 
l’autre, et vice-versa. J'ai fait remarquer que, mathématiquement, ce n’est pas 
ble en général car on se trouve dans le cas d’un problème d'algèbre où 
d'équations que d’inconnues. ; . CHR 


re 


, : Mais — toujours mathématiquemént — c’est possible dans des 
.__ . liers, et l'application classique de la T.H. revient précisément à cherche 
- particuliers. On aboutit à ceci : n'importe quel instant ne convient-pas . pour 
__ sance et aussi n'importe quel instant ne convient pas pour la conception. : 
| C’est bien ce qu'a montré M. Fournier dans l'étude fort intéressante, mais 


avis incomplète, qu’il a présentée au congrès de 1937. A EU 
M y a là un point délicat : les instants de conception, selon la TH, sont dé 
minés par les conditions requises pour rendre la naissance possible quelque neuf. 
plus tard, donc par des conditions futures ! C’est tout de même assez choquan 
RH 0 Je vais plus loin: Si js TH était exacte, elle déterminerait non seulement 
tant de la naissance, mais encore le lieu, et cela ne semble pas avoir été rema ué 
M. Fournier, par exemple, fait ses ca'culs en. admettant implicitement que 
de la naissance est aussi celui de la conception. 


Supposons donc que la TH s'applique pour une naissance au lieu de conception 

à à Paris si on veut, il est bien évident qu'elle sera en défaut si la femme enceinte v 
AS EE . accoucher à une autre longitude, mettons à Moscou, car lorsque la Lune tran 
/ l’Ascendant de conception, ce qui devrait déclencher la naissance, au mome 
l'Ascendant local de Paris sera sur la Lune de conception, l’Ascendant local de Mo 
en différera notablement. Fe 


Nes _ et l’Astrologie n'est pas habituée à une telle rigueur. Le ie 

à Voilà donc une seconde objection dont je n’ai pas parlé dans mon article 
-dent, mais qui a le même poids que la première. FR 

Est-ce à dire que tout soit faux dans la T.H. ? Re 

Je me le pense pas, car il me paraît peu probable. qu’une personnalité c 

Ptolémée nous ait légué un aphorisme absolument vide de sens, je crois plutô 

la T.H., comme beaucoup de données traditionnelles, nous à été mal transm 

travers les siècles. Une confusion a dû se produire à un certain moment, qui 

répercutée jusqu’à nos jours. ee. | : LI 


Admettre la T.H. revient donc à supposer un déterminisme: vraiment excess 


À La T.H. telle que nous la connaissons exige deux conditions : . . 
| ° 1° Lune natale — As conception ? 
x car 2 NAS natal — Lune conception 


Le signe = désignant : conjoint ou opposé à... 


e2 (x) Dans tout cet article, chaque fois qu'il sera question d’ascendant on d - 
entendre : « ou descendant ».. : k 
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|| n'est pas absurde de supposer l'une ou l'autre de ces conditions, ce qui ne va 
pas c’est de réunir les deux à la fois. 

Je crois qu’il faut abandonner la seconde, et voici pourquoi : Les travaux de MM. 
Frank Clahn et Léon Lasson semblent bien montrer que la conception se fait lors 
d'un transit de la Lune sur l'Ascendant de la mère du sujet ou schématiquement : 

30 As natal mère = Lune conception 
Si les conditions (2) et (3) étaient réalisées simultanément, on aurait 
As natal mère —= As natal enfant 
et par suite tous les enfants d’une même mère auraient des ascendants conjoints 
(ou opposés), ce qui n’est pas vérifié par l'observation. 

Il resterait donc possible, l'hypothèse n° 1. 

Pour la commodité de l'exposé, introduisons l'être « fœtus » en Île distinguant 
de l'enfant proprement dit, sa « naissance » n'est autre que la conception de l’en- 
fant, et on pourra dire, en admettant les hypothèses (1) et (3) 

« La naissance du fœtus se produit lors d’un transit de la Lune sur l’ascendant 
de la mère. La naissance de l'enfant se produit lors d’un transit de la Lune sur 
l’ascendant du fœtus. » 

_ Nous avons cette foid — sous réserve de vérification bien entendu — un ensem- 
ble cohérent et conforme au rôle traditionnel de la Lune, principe-mère et déclencheur 
d'événements par ses transits. 

La conception et la naissance alors déterminées par des transits lunaires sur 
les ascendants de deux êtres exitants : la mère d’abord, le fœtus ensuite, tandis que 
dans la T.H. habituelle la conception coïnciderait avec le transit de la Lune sur l'ascen- 
dant d’un être qui n'existe pas encore : le futur enfant. 

J'ai essayé de vérifier cette « T.H. modèle 1946 », et j'ai l'impression qu'elle 
est exacte, mais je n'ai pas assez de thèmes de femmes ayant des enfants pour 
l’affirmer. | 

Le travail de vérification n'est pas difficile, le plus simple est d'opérer en remon- 
tant de la naissance de l'enfant à la conception supposée selon la loi de G'ahn-Lasson. 

La Lune du thème de l'enfant donne l’ascendant supposé de conception, d'où 
le temps sidéral de conception ; le passage de la Lune sur l’ascendant matériel dans 
des délais convenables avant la naissance indique le jour de conception selon Glahn. 

Connaissant le jour et le temps sidéral, on détermine l’heure du transit et, par 
suite, ta position exacte de la Lune, il suffit de voir si elle coïncide bien avec l’ascen- 
dant de la mère. 

Les quelques vérifications Que j'ai pu #aïre Isemblent bien confirmer mon 
hypothèse. 

Ainsi, revue et corrigée, la T.H. n'est plus un moyen de rectifier l'heure natale 
de l'enfant, mais elle devient une loi astrobiologique intéressante. Elle peut servir à 
rectifier l'heure natale de la mère, mais non celle de l'enfant, et dans une certaine 
mesure à prévoir la date de naissance d'un enfant attendu lorsqu'on connaît bien 
_ l'ascendant de la mère, mais il y aura toujours une incertitude due à l'ignorance de 

l'orbe qu'il faudra accorder au transit lunaire. 

C'est pour cette raison qu’il est préférable de chercher à vérifier la loi en remon- 
tant à partir de la naissance de l'enfant, car c’est ainsi qu’on obtiendra le plus 
de précision ; en effet, une erreur d’un degré sur la longitude de la lune natale, 
donc sur l'ascendant supposé de conception, entraîne une erreur de l’ordre de 4 minur- 
tes sur le temps de conception et par suite de 2’ environ sur la Lune de concep- 
tion, soit 30 fois moins, tandis qu’en partant de la conception l'erreur serait multi- 
pliée par 30 pour la Lune natale. 

La vérification n’est intéressante que pour des femmes, mères de plusieurs 
enfants, les calculs pour les différents enfants devront donner, si la loi est exacte, 
des valeurs égales ou opposées pour les longitudes de la Lune aux moments des 
conceptions. 

Il faut évidemment rejeter le cas des naissances provoquées par des moyens 
chirurgicaux, qui fausseraient les résultats. l 


L. TERNIER. 


Etudes d Astrologie Hindoue 
par Vivien E ROBSON 
Traduction et annotations de P.E. À. GILLET | = : ii 


(Suite) 


Les valeurs de l'AV sont particulièrement importantes en m 
tière de transit ; nous en avons déjà parlé, mais il faut y revenir d’une 
_ façon générale : il est de principe qu’une planète agit bénéfiquement 
Sur une autre quand elle transite les signes que son propre AV révèle 
Comme étant favorables à cette autre. Ainsi Saturne exerce un effet 
bénéfique sur la Lune quand il transite les 3°, 6° et 1 l°.signes comptés 
de celle-ci, qui sont indiqués comme favorables à la Lune dans l’AV 
de Saturne. En outre, les valeurs relevées doivent aussitôt intervenir. 
si elles sont inférieures à 4, l'effet sera peu important, sans être mau- 
vais puisqu'il s'agit de signes favorables. Enfin, le transit doit être 
envisagé par rapport à l'AV de chacune des planètes, de manière 
obtenir l'effet total. Ainsi quand Saturne transite un signe de valeur 
O dans l’AV du Soleil (1), on peut sérieusement craindre, pour le 
père, des maladies, dangers ou malheurs ou encore des troubles con 
_cernant la nature du Soleil (2). De même, quand un signe de valeur 
0 se-trouve dans l’AV du Soleil ou de la Lune, le mois durant lequel 
le Soleil ou la Lune le transite, doit être évité pour le commence: 


ment d’une entreprise. surtout si le signe est ascendant ou seulemen 
angulaire. . FES TEE 


Or, cette interprétation des transits peut être poussée beauc: UT 
plus loin de la manière suivante | | | De _. 
Dar #® a 
1° Additionner dans le tableau RAV (Fig. 4) les valeurs de |: 
planète considérée ; par ex., pour le Soleil ce total est 12508 
2° Multiplier ce total par la valeur avant réduction (Fig. Z 
du signe dont la planète considérée est Karaka (2). Pour le Soleil 
c'est le Verseau, valeur 4; le produit est 48 : > D 
3° Diviser le produit par 27 (4) et prendre note du reste de 
cette division ; ce reste est ici 21 : ue É . 


(1) ŒÆEn astrologie hindoue, le Soleil représente le père. Se APRES 
(2) lEn astrologie hindoue, le Soleil gouverne les Os ; au point de vue psychologique, | 

il tend à la sincérité, l'honnêteté, l'amitié, la fidélité, la religiosité, la sérénité, etc... 
(3)  Karaka veut dire « protecteur » ; ce n'est pas le maître du signe; nous di 


%: 


ci-après comment on le détermine. 
(4) (Ce chiffée est sensiblement égal au nombre de jours 


d’une Junaison. 
? 


> 
x 


L 
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4 Se reporter à da list e ci-après des vingt-sept constellations 
qui se partagerit le Zodiaque à raison de 13°20° pour chacune d'elles, 
comptés à partir du Bélier. Voici les numéros et les points d'origine 


de ces constellations (1) qui sont en même temps la limite de la 


précédente 

1501 Bélier. FORCE Lion. 19/5: Sagittaire. 
2r15°20" 1 F5139207 2O EE 20 

3 26°40’ | 12 26°40' 21 26°40° 

4 10° Taureau. 13 10° Vierge: 22:10 Capric. 
5 23220; 14 23°20° 23-2220 

6 6°40° Gémeaux 15  6°40’ Balance. 24 6°40" Verseau. 
mn 207 16:20; 25:22 l 

8 3°20’ Cancer. 17 3°20’ Scorpion. 26 3°20° Poissons. 
9 16°40’. 18 16°40° 21 16°40° 


Quant au Karaka, qû'il ne faut pas confondre avec le maître du 
signe, en voici la détermination | 


Le Soleil est Karaka des signes 1 9 10 à partir de lui (2) 


Lune » ° 4 » 
Mercure » 4 10 » 
Vénus » Ye » 
Mars » aeG » 
Jupiter | » PASSES UE (9 05 A » 
Saturne » | 6 - 8510-12 » 


Dans le calcul qui nous occupe, quand le signe a plusieurs karakas, 
il est d'usage de le prendre, si possible, dans la même triplicité, sinon 
le plus proche. 


Mais revenons à notre exemple : nous reportant à la liste des 
constellations, nous observons que la 21°, correspondant au reste 21, 
dégagé au $ 3, s'étend du 2640’ Sagittaire au 10° Capricorne. Or, 
durant la vie du roi, Saturne est passé trois fois dans ce lieu du Zodia- 
que, en 1870-71, en 1901 et en 1929. En 1871, le roi Edouard, alors 
prince de Galles, était sérieusement atteint de fièvre typhoïde ; en 
1901, la reine Victoria mourut ; et en 1929, le roi Georges lui-même 
fut dangereusement malade. Ainsi chacun des passages de Saturne 
dans cette constellation fut marqué par une affliction dans la famille. 
La mort du père ne se produisit pas à ce moment, mais en 1910 
Saturne, en fin du Bélier, appliquait au trigone de la constellation 
critique, ce qui est dans l'esprit des règles ébauchées ci-dessus. , 


(1) On remarquera que ces 27 intervalles se répartissent en trois groupes égaux, équi- 
valant chacun au trigone, et qu'ils se correspondent exactement par triplicité: Nous retrouvons 
ici les « demeures » lunaires mises en relief par A. Volguine dans son « Astrologie Lunaire », 
pages 19 et s,s., à cette différence près que ces demeures sont au nombre de 28, conformément 
à la tradition dont les Hindous se sont écartés entre les VI® et XI® siècles, et que ces inter- 
valles se répètent par quadrant (4 X 7) au lieu de se reproduire par trigone (8 X 9). Quoique 
d'étendue légèrement différente, les « demeures » ‘unaires portent jusqu'à da or le même 
nom et la même signification que les constellations hindoues ; il y a seulement décalage à 
partir de la demeure XXITI, qui correspond à la constellation 29, puis. coïncidera jusqu'au 
bout. Cf. A. Volguine, « Astrologie Lunaire », pages 57 et 5.8. 


>) Ramnelons qu'il faut compter 1 sur le signe où se trouve la planète, 
: PP q P 8 L 


| EU ce Qui ‘concerne de Lune te. ri n bla RA' ; 
: elle est Karaka du 4 signe à partir d'elle-même, soit du C ipricor 
: _ valeur 4; 10 x 4 = 40, nombre qui, divisé par 24, laisse pour res: 
 B; la constellation 13 s'étend de 10° à 23°20’ Vierge. 


Quand mourut la reine Alexandra, en 1925, Saturne était da 
- le Scorpion | et n'affectait donc pas notre zone étudiée : mais il y ét: 
en 1891 quand le roi George souffrit de la fièvre typhoïde:; et au: 
en 1919, quand mourut le prince Jean. De sorte que l’on peut avan- 
it. cer que lee parages décelés par ces procédés, quand . ils sont transi 
par Saturne, sont au moins maléfiques, note à ne pas déclencher 
en exactement l'effet escompté. - . 


+)  … _ Coupant court à ces exemples, nous allons maintenant féntét 
Se ie méthodique des effets attachés par la tradition hindoue 
diverses configurations. de l'AV. & ee 


L — AV DU SOLEIL. 


Le tableau de l’AV du Soleil concerne k individuelité, 14. puisané 
et le pee: 


d'une Ho vie. 


2° Si le Soleil est angulaire ou are la se ou 9 maison Fo. 
. et que les valeurs des signes correspondants ressortent à 5, e- 
_8, le né Pere son père en sa 35°, a 30 ou 26° année. 


ne et Eure avec valeur 2 du Je en RAV, le ae do: né Ébbtiel ra 
dix ans après le naissance de celui ci la concession d'un IMpOr ant 


sans Valeur de son “AV. Durant de telles ne le né cn 
des mess se souffrances ou querelles. 


valeur d'AV du ge signe à “partir de Ii -même ; diviser le Mn par 
12 et noter le reste. Ce reste, compté du Bélier compris, indique le 
signe.que transitera le Soleil au moment de la mort du né, ou sinc 
celui-là, du moins un signe de la triplicité. 


Cette règle très précise demanderait des accommédete 
effet, pour le roi Edouard VII, le total du Soleil en RAV est 22; 
8° signe, Gémeaux vaut 2 en AV : et 22 x 2 = 44, En divisant par. 
nous avons 8 pour reste, ce qui indique le Scorpion. Or, à la mort du 

i Edouard, le Soleil était dans le Taureau... I faudrait donc, p 
Rte la règle, envisager le transit du Soleil non seulement da 1S 
le Scorpion mais encore dans son OPPOSÉ, voire en carré (1 Le a 


| (1) Mieux encore, ce serait le moment, pour nous autres occidentaux, de recoupe 
; sens de ces aphorismes par nos directions jet nos révolutions. 
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6° Additionner les trois valeurs de l'AV dans chaque triplicité. 
Noter la triplicité présentant le plus fort total et trouver le Dik ou 
point cardinal (N, S, E ou O) y correspondant : la place d'honneur 
dans la maison du né sera située dans cette direction. 


Comme nous le verrons plus loin, le même procédé appliqué à 


l'AV des autres planètes donne la position de nouveaux détails dans 
la maison du né. Bien que n'ayant que peu d'importance dans notre 
monde occidental, il nous a semblé curieux de les noter ; c'est ainsi 
que le « Dik » de la triplicité du Feu est l’Est ; de la Terre, là Sud ; 
de l'Air, l'Ouest ; de l'Eau, le Nord. ‘ 


Il. — AV DE LA LUNE 


Le tableau de l'AV de la Lune concerne les choses de l'esprit, 
l'intelligence, la faveur et la mère. 
“3 1° Si la Lune est dans l’Ascendant, dans un signe de valeur |, 
2 ou 3, le né sera-inquiet et débile; si elle est en même temps en 
conjonction avec deux où trois RTE le né mourra dans sa 37° 
année (1). 


2° Si la Lune est angulaire dans un signe de valeur 8, le né sera 
savant, fameux, opulent et fort ; et il occupera une haute et influente 
position. | 


3° Ne commencer aucun travail quand la Lune transite les signes 
de valeur O dans son propre AV. 


4 Multiplier le total des valeurs de la Lune dans son RAV par la: 


_ valeur d'AV du 8° signe à partir d'elle-même ; diviser le produit par 
21 et noter à quelle constellation le reste de cette division corres- 
pond. Quand la Lune transite cette constellation, ou les lieux du 
Zodiaque qui sont en trigone avec elle, il y a pour le né querelles, 
colère et chagrin. 


-5° Trouver le Dik en opérant ae P'AV. de la Lune comme il a 
été dit pour le Soleil. Ce Dik donne la position de la salle de bains (!) 
dans la maison du né (2). 


III, — AV DE MERCURE 


Le tableau de l’'AV de Mercure concerne le commerce et la pro- 


fession. 


1° Si Mercure est en exaltation dans un signe de Valeur 1, 2 ou 
. 3, il fortifie ce signe et atténue sa maléficité. 


2° Si Mercure est angulaire ou dans la 5° ou 9% maison radicale 
et que le signe correspondant aït la valeur 8, le né sera très heureux 
et prééminent dans sa branche d’études ou dans sa profession. 


3° Quand Saturne transite un signe de valeur O dans l’'AV de 
Mercure, le fils du né, ou l’un de ses amis, ou l’un de ses proches 


(1) ‘Encore un aphorismé à recouper. 
(2) (Ces préoccupations sont surprenantes, 


_ 


LES CAHIERS ASTROLOGIQUES 


dans la ligne paternelle, mourra. À ce moment, perte de bénéfic 
«d'avantages. FA ALES a 2 
_* 4 Noter le signe de la valeur la plus élevée dans AV de Mer- 
cure ; chaque année, l’époque à laquelle le Soleil transite ce signe 
extrêmement favorable pour entamer de sérieuses études. Re 


pi 


2° Trouver le Dik comme il est dit ci-dessus. II indique la position 
_ du lieu de récréation dans la maison du né. . 


+ IV. — AV DE VENUS. 


: Le tableau de l'AV de Vénus concerne les plaisirs, les fe 
_ et le mariage. ee  . 


\ PRES o 
x ro? RD à 
mmes 


* 


1° Si Vénus est angulaire, où dans la 5° où 9° maison radicale 
dans un signe de valeur 8, le né atteindra une haute position mili. 
taire et s'intéressera à des transports d'animaux. eo 
_. Si la valeur du signe n'est que 7, il sera hetreux et très. riche 
mais si Vénus est dans la 7°, 8 ou 12° maison radicale, et en chute 
ces effets ne se produiront pas. ne 
2° Noter le signe contenant la valeur la plus grande dans le RAV 
de Vénus : quand cette planète transitera ce signe, le né se mariera 
Où obtiendra terres et richesses. | Da 


ie 
Dans l’horoscope du roi George V, c'est le Cancer qui est dans 
ce cas. Lors de son mariage, le 6 juillet 1893, le Soleil transitait ce 

signe, mais Vénus l'avait quitté deux jours ‘auparavant : remarque 
cependant que, dans le Zodiaque hindou, Vénus était bien dans 
Cancer (1). D'autre part, quand, le 6 mai 1910, mourut le roi Edouard, . 
soit quand le roi George obtint, en effet, terres et richesses, Vénus . 
ne transitait pas le Cancer, mais bien le trigone de ce signe, le 
Poissons. ee 


3° Trouver le Dik comme ci-dessus : il indique la situation de 
la chambre à coucher : on peut même en se basant sur la val 
la plus faible de l'AV de Vénus, trouver la meilleure situation O 
la dite chambre à coucher. | ; re) 


% 


(1) Nous ne le faisons pas dire à l’auteur des si intéressantes études que nous traduison: 
il reconnaît ici avec une belle franchise que notre Zodiaque occidental trahit parfois l’aphor 
me hindou ; et Robson donne ainsi corps à notre inquiétude de le voir si hardiment me 
à notre merci l'Ashtakavarnga sans précautions particulières... Maïs est-il possible d’en 
dre ? ‘Et qui soient efficaces ? Certes, et assez simplement, puisqu'il suffit dé décaler : 
point gamma, soit notre o° Bélier, . sur l'Ecliptique, d’une distance égale à la pré 
des équinoxes à la date-du fait (naissance ou transit) À interpréter : il en résultera, d s 
signes; une mise en place des planètes et de l'As conforme aux exigences du système hindou. 
Dans la pratique, en retranchant à l'œil, de la longitude ide chaque planète, l'écart précession- 
nel du moment, on se rend aussitôt compte soit du maintien dans le signe, soit du passagt 
dans le signe antérieur, de la planète en question. ne ; ne ce 

Quant à Ja valeur de l'écart précessionnel, elle est facile à obtenir en multipliant l'écart 
annuel 50°’,33 par le nombre des années écoulées depuis 1 ‘époque où le 0° Bélier du Zodiaque 
hindou coïncidait ayec celui de notre Zodiaque ; or, suivant l'opinion hindoue, qui doit p 
mer ici, cette coïncidence existait en l'an 397 av. J.C. (GF B.-V. Raman, « Manuel d'Astrolog 
Hindoue », page 23). Dans notre espèce, l'écart précessionne] serait de 1893 — 397 = 1496 X 
50,38 = 00,9; soit 210; Vénus, le 6 juillet 1893, avait pour longitude, dans nos éphém 
rides, 12201’, et cette longitude devient 1290r° — 210 — 101°1’ dans le Zodiaque hindou : 
est donc en plein Cancer. | RE à 


e 


& 


: 
À 
= 
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D / V.— AV DE MARS 


Fe tableau de l'AV de Mars concerne les frères et les biens fonciers. 


je Si Mars est dans son domicile ou en exaltation dans les |'*, 4° 
ou. 10° maisons radicales, dans un signe de valeur 8, le né deviendra 


millionnaire. 


2° Si Mars est dans l'Ascendant en Bélier, Lion, Scorpion, Sagit- 


_ taire où Capricorne, avec la valeur 4, le né sera un grand chef. 


3° Mars, dans un signe de valeur 8, fait du né un petit prince et, 
dans les 1° ou 10° maisons radicales, un roi. - S'il est dans son domicile 
ou son exaltation, le né sera empereur. 


- 


4° Quand Saturne transite les signes de valeur 0 dans l’' AV de 
Mars, le né sera. malade si Mars est puissant ; il à mourra si Mars étant 


faible n’est pas maître de l’ Ascendant. 


5° Dans l'AV de Mas, additionnez les valeurs des signes compris 
entre l' Ascendant et Mars inclusivement, et d'autre part les valeurs des 
signes compris entre Mars et l’ Ascendant inclusivement. Ces deux totaux 
indiquent les âges auxquels le né souffrira de maladies ou de chagrins ; 
additionnez ces deux totaux : leur somme révèlera l’âge auquel la vie 
du né sera en danger. 


6° Trouvez le DIK comme précédemment ; il indique la direction 
de la cuisine dans la maison du né. 


VI. — AV DE JUPITER 


Le tableau de l'AV de Jupiter concerne le bonheur, les talents et 
les enfants. c 


1° Si Jupiter est dans 6°, 8° ou 12° maisons, dans un signe de valeur 
5 ou plus, le né aura longue vie, sera très riche et victorieux de ses 
ennemis. 


2° Si Jupiter est angulaire ou en 9° maison, ou dans son domicile ou 
P 4 


_ son exaltation, ou dans un signe sympathique, s’il n'est pas combuste, 
et ce, dans un signe de valeur 8, le né sera un chef et sera l'artisan de 


sa gloire ; ou bie n sera un homme puissant, admiré pour sa haute intel- 
ligence, son énergie et d’autres éminentes qualités. Si Jupiter est, en 
outre, en sonjonction de la Lune, dans un signe de valeur 7, le né sera 
riche, admiré des femmes et aura de nombreux fils ; avec la valeur 6, 
beaucoup de richesse et de confort ; avec 5, vertu et bonheur. 


3° Si le Soleil est dans le signe de la moindre valeur de: AV de 


Jupiter, le né échouera dans toute entreprise tentée à son bénéfice. 


4° La valeur du 5° signe à partir de Jupiter dans son AV indiquera 
le nombre de ses enfants ; suivant plusieurs auteurs, si ce signe est le 


_ Cancer ou le Sagittaire, ce nombre sera doublé ou triplé ; autant de 


planètes en exil ou en chute, autant d'enfants ayant une mort prématurée. 


Re | Pour lé roi ee Ja are du Bélier, 5° signe à ; partir de Ju 
.: dans son AV est 3 ; or, il a eu six enfants (1). Si la règle ci- es 
Li quelque base, il vaudrait mieux la rendre indépendante du signe. 


5° Noter la valeur la plus forte de. AV de Jupiter et le signe qu u 
- contient : tout rapprochement sexuel quand ce signe se lève sera féc 


. Ho = Pt Lrouver le DIK comme précédemment ; sil indique la directi 
du coffre-fort ou du magasin dans la maison du né. Le château, le: 


PE Le 
_. biens et les DoseeAene louées dans la direction du DK seront trè 
+ _prospères. 


_VIL — AV DE SATURNE 


Le tableau l'AV de Saturne concerne de vie et la mort e du né 
ses misères et ses pra. 


ne 1° Si Saturne est angulaire et lie dans un Signe de valeur À - 
-_ 3 ou 4 dans son AV, le né sera de courte vie. | 


2° Si Saturne est dans l'Ascendant et for. avec les valeurs > 
6, le né subira des souffrançes et des revers de fortune. | 


3° Si Saturne est en exil ou en chute, ou dans un signe cod 
= sa nature avec les valeurs 5 ou plus, et une Lune vigoureuse, le 
e vivra longtemps. | 
4° Si Saturne est dans la |'° ou 5° maison, ou est combuste, 
en exil ou en chute, ou dans un signe contraire à sa nature, avec va 
4 ou 5, le né aura beaucoup de domestiques et de biens. Avec valeu 8 
il remplira des fonctions administratives ; avec valeur 7, il sera très ue 


se 


D. Quand Saturne transite un signe de valeur 0. ‘dans. son propri 
AV, le né mourra ou subira des revers de fortune. : 

6° La mort né, dans l’année fatale, se produira au en 
le Soleil et la Lune transitent les signes contenant les valeurs les plus 


basses dans l’'AV de Saturne. 


Fe 7” Additionner dans l'AV de les valeurs des signes a 
l'Ascendant j; jusqu' à Saturne inclusivement, et aussi les valeurs des sign 
depuis Saturne jusqu'à l’ Ascendant : les deux totaux indiquent les âge 
de malheur et de maladie : la somme des deux décide l'âge d'u un 
ger de mort. | 


Dans l'horoscope du roi George, les deux premiers totaux o: 
21 et 21 et leur somme 48, indiquant ainsi les années 1886, 1892 e 
1913 : Je ne connais rien de saillant en 1886 mais, en 1891 -92, 
roi eut à fièvre typhoïde et perdit son frère. Quant à à le année 191 34 


(1) Jupiter est dans le Sagittaire. ni . 


A A PR REA CSSS NE RO PR RE AR RE e ee ne PE LUN NS 
ce CE nine Ever ANNE en EE C ÉR EE, « « : NÉS S'NVAE ER: . 4 
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fut celle des préliminaires de la guerre, le pouvoir du roi y fut très 
menacé et sa vie fut plusieurs fois mise en danger (Ï). 


8° Trouver le DIK comme précédemment : il indique la direction 
du trou aux ordures! (2). 


Nous en avons fini avec les règles générales applicables aux diffé- 
rents AV pris séparément ; ces règles constituent ce qu’on appelle le 
Bhimmashtakavarga, du sanscrit « bhima » qui signifie « petit ». Nous 
allons maintenant exposer le Sarvashtakaravarga, du sanscrit «sarva » 
qui veut dire « tout », et qui concerne, à travers chaque signe, l’action 
collective des sept planètes. 


Pour cela, prenons les sept diagrammes d'AV avant toute réduc- 
tion, et additionnons les valeurs portées dans chaque signe, nous obte- 
nons, en ce qui concerne le roi George, le diagramme suivant que nous 
désignerons par les lettres SAV : 


D ren es 30 Balances: hr pet En 27 
FAUTEAU. 2 14 2 RIRES 26 SCO NS ed el ne eo 20 
Démeauxi.. 1.3... ii. 2 AE -Dagittairers au 10: eve 25 
CSS RON EE PRE TS ET 28 Capricorne ......... PORTE 30 
A Lun, ei. 30% RE MVerseau HSE Eee 29 
LE A Ty ee à PRÉ RRE RPONS 31 FolSSons- ne srl re 34 

172 165 


. À noter pour le contrôle de ces opérations que le total général de 
toutes ces valeurs doit être constamment 337. 


(A suivre.) Q 


ERRATA 


Un erratum regrettable s’est glissé, pendant la mise en page de notre dernier 
numéro, rendant le texte d'Etudes d'Astrologie Hindoue incompréhensible : Les lignes 
‘4, 5, 6, 7 et 8 de la page 155 doivent être placées après la 25! ligne. 


Prière de corriger également à la page 154, à la 9° ligne, le mot Ashtavarga qui 
doit être lu Ashtakavarga. 


(rx) Comme nous le faisions remarquer précédemment, si l’on décale le Zodiaque de 
l'écart précessionnel pour le faire cofncider avec le Zodiaque ‘hindou, ce qui est à notre avis 
nécessaire à d'application des aphorismes, les totaux deviennent 22 et 23 et leur somome 45 ; 
les années critiques deviennent 1887, 1888 et 1910 : nous n'avons pas de moyen d'’æpprécier 
1887 et 1888, mais 1910 est celle de la mort du père... Nous insistons encore pour le recou- 
pement de ces pronostics par nos directions et révolutions. 

(2) Nous conservons ces aphorismes pour la coouleur locale... 


= 


Le Dictionnaire des Consiellatio 


AE ct 


 _— _ La constellation du Corbeau est une des seize constellations at 
Îles mentionnées par Ptolémée. Elle se compose de dix étoiles prin 
et s'étend actuellement en longitude de 7° à 17° de la Balance 
 : latitude, de 12° à 18° (donc facilement observable dans le sud de l’ 
__rope). Elle influence tout particulièrement les 10, 11, 12, 13 et 14° 
_ signe de la Balance et, beaucoup plus faiblement le 16° degré 
__ trouve Beta Corvus, la deuxième étoile de cette. constellation. > 
Elle se place dans le ciel sur la constellation de l’'Hydre et à la suite 
de celle de la Coupe, et il semble que primitivement ces trois groupe 
_ d'étoiles ont été liés ensemble. En effet, la Mythologie raconte qu'Apol 
lon, dont cet oiseau dépendait (2), le chargea d’un message et l’envoya 
chercher de l’eau pure à la fontaine pour un sacrifice. En route, le Cor 
beau rencontra plusieurs figuiers et resta perché sur l’un d'eux en atten 
_ dant que les fruits mûrissent. Au bout de quelques jours il en man 
et retourna vers Apollon avec sa coupe pleine. Le dieu, fâché d’avoi 
_ été obligé d'attendre si longtemps et de se servir d'autre eau, lui inflige: 
comme punition de ne pas boire d'eau durant tout le temps que les 
figuiers môûrissent, et pour perpétuer le souvenir de ce châtiment, il le 
 plaça au ciel avec une Coupe sur une Hydre qui l'empêche de boire. 
_ Tel est le mythe du Corbeau dont le sens nous échappe. Théon (3) 
fait du personnage l’esclave d’Apollon transformé en oiseau pour avoi 
menti à son maître. D'autres mythographes affirment que le Corbea 
était blanc avant de devenir noir, ce qui n’est qu’un autre aspect d 


même métamorphose. 

” En analogie avec ces données, la tradition universelle attribue à ce 
constellation lorsque ses degrés se trouvent à l’Ascendant où conti 

nent les luminaires, la tendance au mensonge, à la gourmandise, la 

tience, un grande innocence au début de la vie facilitant les écar 

2. _ conduite et un certain pouvoir de régénération et de redressement. D'a 
| mes observations, les personnes marquées par cette configuration 
toutes été salies moralement ou physiquement à une époqué quelcon 

de leur vie, généralement dans la jeunesse. Chez certaines, princip 

ment chez les femmes, cette épreuve, qu'on peut mettre en parallèle ave 

la transformation du Corbeau du blanc en noir, provoque une aie 

crise morale, généralement peu durable, d’où l'individu sort moralemen 

plus fort et plus mûri. se | : RE 
Notons à ce propos que les anciens ont attribué à cette constell 

tion ou plutôt à certaines de ses étoiles le symbole d’un nègre vêt 
d'un pagne noir (4), ce qui laisse supposer que, malgré l'absence d 


ts 


(rt) Voir Les Cahiers Astrologiques à partir du n° 5 de la première série. FETES 
(2) D'après Fulgence, écrivain du VI siècle, cette corrélation entre Apollon et le Cor 
beau s'explique par le fait que seul cet oiseau fait éclore ses petits en plein été, 
par Apollon. se “ + RE 
. (3) Cité par Ch. Dupuis, Origine de tous les cultes, tome II, 2 partie, p. 194. 
(4) Voir La révélation d’Hermès Trismegiste, de R.-P. Festugière, Paris 1944, p. 
el suivantes. LES ER de à SN TES 


SUR: 


HS de 
2) T 
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S ‘étoiles vraiment Dlaes elle joua un rôle important dans l’ancienne 


Astrologie Stellaire. D’ ailleurs, on lui donne comme pierre l’ényx «et com- 


me plante la patience, ce qui prouve que les anciens savaient utiliser la 


force de cette constellation même dans des buts thérapeutiques ou dans 
l’art talismañique. 


Mais revenons à son influence. 


Le Corbeau était order comme un oiseau de très mauvais augu 
re chez les Romains, alors que les Gaulois, les anciens Irlandais et les 
Scandinaves voyaient en lui le symbole de la science divine et, en ana- 
logie avec cette signification du Corbeau, on peut attribuer à cette 


constellation les aptitudés pour la divination. Pindare et bien d’autres 


racontent que deux corbeaux qui avaient pris leur vol, sur l’ordre de 
Jupiter, l'un à l'Orient et l’autre à l'Occident, se rencontrèrent à Del- 
phes, à l'endroit où se rendirent par la suite les oracles d’Apollon. 


Dans la vie des personnes marquées par les degrés de cette constel- 
lation, on observe facilement des tentatives infructueuses et des échecs 
(le plus souvent d'ordre sentimental avec la Lune et dans la vie profes- 
sionnelle avec le Soleil), après lesquels l'individu reste au même point 
qu avant. Faut-il rappeler à ce propos que dans la Genèse, le Corbeau 
sortit le premier de l'arche de Noé, vers la fin du déluge, et revint à 
son point de départ ? Et que la tradition donne à cette constellation la 
nature saturno-martienne ou marso-saturnienne (Mars symbolisant 
l'effort et Saturne le point d'arrêt, la stagnation) ? 


Enfin, dans la Mythologie scandinave, Odin est toujours accompa- 
gné de deux corbeaux : Hugin (Réflexion) et Munin (Mémoire), et 
ces deux qualités ne manquent pas aux personnes nées sous l'influence 
de cette constellation. 


Ajoutons que Vivian E. Robson attribue aussi à cette partie du ciel 
la finesse, l'ingéniosité, la rancune (qui n’est en somme qu'une des for- 
mes de la bonne mémoire), la passion, l’égoisme, l'agressivité et les ins- 


tincts matériels qui poussent parfois le né à être agitateur (ces quatre 


dernières attributions me paraissent peu fondées). R. Ambelin accen- 
tue encore ce côté sombre en disant que l'influence générale du Corbeau 
se traduit par les tendances à la ruse, au matérialisme, à l’indélicatesse 


-et par les instincts grossiers (1), ce que je n’ai pas encore rencontré au 


cours de ma longue carrière d’astrologue. Fr. Rolt-Wheeler qualifie le 


Corbeau « une des plus maléfiques constellations » (2), en disant qu'elle 


indique une nature prête à faire le mal sans raisons et un esprit rebelle 
et révolté. Evidemment, on trouve des ennemis d'état et du régime exis- 
tants sous cette influence. mais ceci ne me paraît pas provenir de cette 
influence stellaire. Hana, il me semble que ces auteurs ont été trop 


__ influencés par le côté noir du Corbeau et ont formulé leurs déductions 


sans vérification préalable qui est cependant indispensable en Astro- 
logie. Je ne nie pas qu'elle appartient au nombre des mauvaises constel- 
lations, sa nature même l'indique, mais cette nuance maléfique me sem- 
ble se traduire davantage par des échecs et les expériences douloureuses 


-dans la vie (parmi lesquelles le veuvage est fréquent) et non par la 


nature malfaisante de ces individus. 


- 


(1) Eléments d’Astrologie Judiciaire, Paris 1936, page 61. 
(2) Cours, leç. 64. | 


di un er cette Ée. a été prise par BR is | 
et ceci même PÉRCA NE Fe d' or ee Fe référence mo 


: cridionble située au-deséotis A Sagittaire et composée d' une diz 
_ d'étoiles dont la plus belle ést de cinquième grandeur (2). Elle s’ét de | 
te de l° au 15° du signe du Capricorne et de 15° au 22° de latitude Sud 
= Son influence se fait surtout sentir à 12°, 13°, 14° et 15° du copies 
_ bien que F. Rolt-Wheeler lui donne 2 et 3° dece signe. 


in La Mythologie est peu loquace à son sujet. Certains auteurs racon 
“tant que Bacchus la plaça dans le ciel en l'honneur de sa mère Sémélée, 
se une des déesses lunaires ; d’autres disent que cette couronne fut déce 

_.. née à Corinne de Thèbes, fille d'Archéolodore, célèbre par ses succè 
poétiques, car elle remporta cinq fois la victoire sur Pindare. Quoi au 
en soit, ce petit cercle d'étoiles ressemble, en effet, assez à une couront 
quoi qu'on l'appelle parfois Cælulum, le Petit Ciel, Ouraniscos, le Cac 
icée, LE de et par Let d autres noms encore. 


F le caractère : lle ds à une situation neue et d autor 
mais apporte dans celle-ci beaucoup de troubles, d’ennuis et d’embar 
Ne xas imprévus. R. Ambelain dit (3) qu'elle annonce : voyage, éloigne 
. ment, événements importants à l'étranger, goût de la oite ou de |: 
religion ; départ au loin, sans indiquer ses sources. Personnellement, 
ne possède malheureusement pas un nombre suffisamment grand di 

- thèmes ayant leur Ascendant, Soleil ou Lune, dans les degrés de cet 
constellation pour en déduire une signification quelconque. A 


£ ; s | PR 


(4 suivre.) | | .: À NOLGHINE, 


(LED ailleurs, il n’est pas certain du tout que cette RS de Su 
des Enfers, en (Corbeau peut être mise en parallèle avec Île caractère maléfique at 
la constellation en question. (En effet, certains textes identifient Yama avéc Canopus, e! 
nom hindou qui désigne cette (belle étoile signifie dittéralement Fils du SUIS = 


(2) Dupuis, dans De da Sphère. ., ne comple que sept étoiles. LITE AE e 
(3) Ibidem, p. 6. Ron 
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Destin de l'Univers” 
Observé par 
Francois ALLÆUS 


Arsbe Chrétien 
en l’année 1654 


NEUVIÈME MAISON 


Du temps de Hély, au terme de Saturne, et dans sa maison, les 
Juifs furent opprimés par les Philistins, vaincus, et l’arche prise, mais 
comme il est venu au corps de Jupiter, l’an 2889, Samuel gouverna le 
peuple et la face des affaires, étant changée, tout commença d’arriver 


_ plus heureusement. L’an 2890, le pieux David obtient le royaume par 


le voisinage de Jupiter et dans la maison de la religion, pour le rétablis- 
sement de laquelle et la construction du Temple, il fait des vœux et 
amasse de grands trésors. Après David, à savoir en l’an 2930, son 
fils Salomon succèda au royaume, choisi de Dieu, pour accomplir les 
vœux de son père, pieux, sage, pacifique, dans la maison de religion, 
seigneurie et alfridaire de Jupiter. L’an quatrième de son règne, il jette 
les fondements du très magnifique temple de Jérusalem, au 6° degré 
des Poissons. Tous deux toutefois, David et Salomon, nés sous le terme 
de Vénus, furent adonnés à l’ Amour. 


DIXIÈME ET ONZIÈME MAISONS 


L’an 2240, le monde vint au haut du ciel et 10° maison, d’où a 
commencé la constitution du ciel, la lumière et le mouvement. Et, par 


conséquent, son retour est dans le même point, son passage aussi d’un . 


signe aqueux en un igné, et de toutes les planètes par leurs quadrats, 
signifie un très grand changement dans le monde. Ce qui arriva à la 
naissance de l’Empire romain, lequel étant sous le domaine de Mars, 
alfridaire de cette maison, devait absorber tout le monde par le fer, selon 
les prophètes. Les rois ont régné à Rome l’espace de 244 ans, comme 
le remarque Tite-Live. Romulus à régné 37 ans, il y a un an d’inter- 
règne ; Numa Pompilius a régné 43 ans ; Tullius Hostilius, 32 ; Anneus 


- Martius, 24 ; Tarquinius Priscus, 38 ; Servius Tullius, 44 ; Tarquin le 


Superbe, 25. Les consuls ont commencé l’an du monde 3478, la 68° 


.___. Olympiade. Le gouvernement des consuls a duré jusqu’à l’Empire de 


Jules-César, 462 ans. La retraite du peuple sur le Mont Sacré et la 


L 


(1) Voir Les Cahiers Astrologiques, numéros 7 à r5 de la première série et numéro 3. 


de la nouvelle. 
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première création des tribuns arriva Pan 26. Debus la ville bâtie, 


Jules-César régna l’an du monde 3937. Il régna 4 ans. Il y eut un an 
et demi d’interrègne. Auguste succèda l’an 3942, au 42° de son règne et . 
du monde 3972, J.-C., notre seigneur, naquit. : 2 


N 


Donc l’an 3231, Rome, chef de l’univers, fut bâtie au signe qui a. 


domine sur la tête et au sommet du ciel, tête de ce grand animal. Elle 
acquit l’Empire du Monde, dans la maison qui signifie l'Empire. Elle 
a éclaté comme le soleil, les forces de Mars et de Mercure tant jointes, 
‘c’est-à-dire, celles de la cuirasse et de la robe, car elle n’a pas moin 
fleuri par les sciences que par les armes, et ses généraux d’armées et 
vainqueurs des nations, tenaient à gloire de plaider devant le peuple 
| les causes de ceux qui se mettaient sous leur protection, ce qui est propre 
àa Mercure. 


C’est de là qu’autrefois on payait aux Romains les tributs en trois | 


métaux qui sont sous le domaine particulier de leurs trois planètes, d’où. 


est venu l’indiction qui est le terme de 15 années contenant trois lustres, 


et chaque lustre l’espace de 5 années. Pendant les 15 premières années 
de l'indiction, on payait aux Romains le tribut de fer, pour les armes ; 


pendant les secondes cinq, l’argent pour les tailles, et pendant les der: 


nières, l'or pour la République. À présent même, l'Empereur, roi des 
Romains, a trois couronnes, l’une de fer pour Mars ; l’une d’argent pour. 


Mercure, et la troisième d’or pour le Soleil. Le Pape porte, lui aussi, 4 


une tiare à trois couronnes, sans distinction pourtant de métaux, mais 
qui signifient la force unie de trois planètes dominantes sur le monde 
dlu haut du ciel. Voyez toutes ces choses confirmées par autorité de - 
 Chasseneus, au catalogue de la gloire du monde, 5° partie, code 
ration 27. 


Or, ces trois planètes ont leurs forces unies à la naissance du 
monde et de Rome, en sorte toutefois que chacun d’eux a gouverné tour 
à tour dans l’ordre qu’il a été mis dans le ciel. Premièrement Mars, Su 


duquel on dit que Romulus, qui a bâti la ville, a été engendré, et le 
principal Dieu parmi eux. Sous lui ont été les rois qui, durant 274 ans, 


ont mené leur tyrannie et leur empire violent, de la nature de Mars, Re * 


pour leurs marques des haches et des faisceaux de verges. Entr’eux est. 
Servius Tullius, né du feu sous des planètes et sous un trigone igné, 
comme rapporte Plutarque, au livre de la Fortune des Romains ; cR 
rois de toutes les villes qui ont Mars dominant périssent le plus souvent 

par l’épée. Ptolémée dit dans son centiloque, mém. 36, que la consti- 
Lion du monde naissant ayant été telle qu’elle ait eu Mars dans 
la 10°, semble menacer généralement les rois et les souverains ponte 
d’une mort causée par le fer selon ce que dit l’Ecclésiaste, ch. 10-11. 


Tout potentat a la vie courte. Rome a particulièrement fait cette expé- . 
rience étant née dans la rencontre de cette configuration de Mars, se 
trouvant dans la 10°, car Romulus, fondateur, tue dès le commence- “à 


ment son frère Rémus, son collèque à l'Empire. Lui-même, en fuite à 


cause de sa trop grande férocité, est mis en pièces par Îles anciens. En- 1e 


suite, exceptez Numa Pompilius, qui meurt de maladie, tous les autres 


rois romains et plusieurs empereurs après eux, ont eu des morts hoc. . 
et violentes, comme rapporte saint Augustin, J. -C. de la cité de Dieu, 


ch. 15. Mais que tout ceci suffise touchant la puissance de Mars. Le Soleil 
succède à son tour, planète commune aux consuls et aux empereurs, d’une 
force plus tempérée, mais d’une splendeur plus illustre jusqu’à ce que 
tombant insensiblement pendant cette domination singulière, Mercure 


Pa 
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eût son tour, et fut dispositeur de la religion chrétienne, comme nous 
- dirons tout à l’heure. Et celui auquel tout passage est aisé rend l’Empire 
_ des souverains plus universel. Etant joint toutefois au Soleil et à Mars, et 
à l’opposition de la pleine Lune, commençant à décroître, il signifiait le 
sort variable de l’Empire, des guerres et du siège, tant pour le gouver- 
__  fiement séculier qu’ecclésiastique, et trois planètes chaudes dans un 
signe igné et du haut du ciel ont souvent détruit cette ville par le feu. 


_ Si l’on juge du passage des planètes et’ si l’on met l'indice de la 
roue tournante à la 10°, Saturne Anérète passant par la 5°, signifie 
qu’elle doit être déchirée par ses propres enfants comme par une espèce 

de parricide. Jupiter passant par la 6°, des maladies, est de significa- 

tion ambigue, à savoir que le monde sera travaillé par la religion, et 

qu’étant travaillé la religion lui viendra au secours. Le 10° des com- 
__ mandements, avec Mars, le Soleil et Mercure à l’occident, signifie que 
quand le monde sera à son sommet toutes les puissances particulières 
comme mourantes, s’assembleront à une grande. La 11° des compagnies 
_ avec Vénus passant par Saturne signifie que cet Empire naissant tiendra 
comme esclaves ses compagnons. La maison des prisons dans laquelle 
_sont les Gémeaux et Mercure leur dispositeur, dans la 10° passant par 
la 9° et le corps de Jupiter, signifie que le siège de cet Empire sera 
- occupé par une religion étrangère, à savoir la chrétienne, née, comme 
nous dirons, sous les Gémeaux. 


L'an 3517 se rencontre la Tête de Méduse, de nature de Saturne 
et de Jupiter, et ayant force d’une grande conjonction, qui fait une 
_ grande mutation dans l’Empire romain, et aussi dans le monde auquel 
- elle dominait alors. Car les rois étant chassés, aussitôt les empereurs et 
les consuls régnèrent. En ce temps aussi, la monarchie des Assyriens, qui 
avait commencé de chanceler l’an 3834, au passage du Petit Chien par 
la 10° et la Tête de Méduse ou Algol, que le corps de Saturne eût entiè- 
rement éteint en l’année 3517. Et le règne des Perses a commencé au 
_décanat de Vénus au terme de Mars. Sous ces malheureux augures, il fut 
_adonné à la luxure, et peu durable, cru qu’il semble qu’il n’avait pas 
été établi tant par son amour que par la haine d’un autre, et avoir 
recueilli les dépouilles abandonnées de celui qui avait été détruit, afin 
que rien ne se perde dans le monde: Il a seulement duré 207 ans, étant 
agité de tempêtes continuelles. Car selon Salianus, la monarchie a été 
transférée aux Grecs l’an 3724, au signe du Taureau, au terme de 
- Mercure et au décanat de la Lune, ce qui signifie changement, et au 
passage d’Algol par le corps de Jupiter, quoi que le pied gauche 
d’Orion, qui se rencontrait alors, ait donné beaucoup d'éclat à cette 
| monarchie ; toutefois, ayant commencé sous une malheureuse constitu- 
- tion des cieux, elle a peu duré, aussi, à savoir jusqu’à l’année 3924, 
_ car alors il vint à l’Empire romain, au 26° du Taureau, à l’épaule 
_ d’Orion, de nature de Mars et de Mercure, tous deux protecteurs de 
l'Empire romain et signifiant fort bien le génie de Jules César, qui occu- 
pait alors l’Empire de Rome, 
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Fe Edouard Symours, « La Combustion », étude expérimentale 
ch _ logie Scientifique (Ed. des Cahiers Astrologiques, Nice; prix : 
- Cette brochure, dédiée à la mémoire de Paul Choisnard, expose 
tat des statistiques faites sur 200 cas de longévité, 100 cas de tub. ulo 
pulmonaire, 100 cas de suicide, 100 thèmes de criminels, 250 cas de foli 
… 632 de démence précoce, 210 thèmes de philosophes et de savants, 3 
d'artistes, 150 de politiciens, etc... Ces statistiques précisent l'influe: 
de la conjonction du Soleil avec toutes les planètes (sauf Pluton) 
complètent, de ce fait, l'étude de XXX sur les Conjonctions remarq 


bles que nous publions ici. C’est un travail solide et utile. Ke 
CI. de Saint-Martin, « Des Nombres » (Ed. des Cahiers Astro ogiques. 
Nice ; prix : 150 fr.). Ce deuxième volume des Mattres de l'Occult 
est la réimpression du célèbre ouvrage du Philosophe Inconnu, auegr 
tée d'une préface inédite de Pierre Orletz. Le système du sym 
numérique de CI. de Saint-Martin est certainement le plus profond 
Si. le plus original de toutes les philosophies occidentales des. nomb: 
D'ailleurs, cet ouvrage jouit d'une réputation tellement méritée qu1 
inutile de faire sa présentation. Rappelons plutôt un article de Jean 
 Cz..., paru en 1935 dans « Les Annales Initiatiques », n° 63, p. 77. 
«Si nous prenons un nombre quelconque de ‘deux chifires différents, nc 

voyons qu’il peut s'exprimer aussi en sens inverse : À a 
# 43, par exemple, devient 34 : 
Les nombres de cette catégorie sont dits en opposition. ne 

Mais cette opération ne présenterait aucun intérêt si on n'y découvre 

nouvelle formule du 9. Retranchons, en effet, d’un nombre de ce genre so 
opposition, et nous obtiendrons un résultat qui est invariablement 9 À 
4—%= 9, 3 pat 
DE 15 = 26-00 0e 
a Re 


D 


Saint-Martin, dans ses études numériques, s'occupe du calcul des rai 

_les mathématiciens, eux, s'occupent du calcul des lois. Or, ceux-ci ont ] 

si loin leurs successives opérations que le nombre a perdu son sens primiti 

que, eñ vertu de l’évolution subie, son principe et son esprit se trouvent com: 

s tement oubliés. Le Nombre purement mathématique a perdu, ainsi, son équil 
lui-même, et son produit théosophique est dénaturé, au point qu'il en 

«former une individualité nouvelle, 2}. | FRS 
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: Jadis 43 et 34 étaient des produits du 7 (4 + 3 = 7) ; ils représentaient donc 


‘Je principe du 7. A l'heure actuelle, ils s’en éloignent presque infiniment et peu- 


vent être considérés comme des entités distinctes en opposition avec leur principe 
radical. Cependant, malgré tout, il est resté entre eux un lien spirituel qui dénote 
leur parenté ; malgré les siècles, ils ne peuvent renier leur père commun (7) ; 
et ce lien c’est le 9 qui ies unira à jamais. 


Saint-Märtin attribue cette évolution sans cesse accrue du fait de l'élévation 
aux puissances successives, l'erreur et le mensonge par lesquels l’Etre pervers à 
trompé l'humanité et détruit l'harmonie de la création. C’est aussi par là que 
la Parole fut perdue... 


; J. Reverchon, « Notions d’ Astrologie », Eléments fondamentaux d’in- 
terprétation du thème natal (Ed. Dangles, Paris). C'est un ouvrage d’avant- 
garde qui veut « repenser l’Astrologie ». Très documenté, bourré de 
références aux travaux bio-psychologiques les plus récents, il tend à 
étendre et à approfondir le système de Paul Choisnard en soumettant 
toujours plus les données astrologiques à la statistique. 


& , « TA ae , . 
L'auteur, très réaliste, ne se sert de la tradition que pour établir un 
plan de recherches convenable et efficace, s’il se peut ; il se rend compte 


. de l’immensité de la tâche.et voudrait s’employer à fond, pour commen- 


cer, dans le sens des influences soli-lunaires ; il appelle des chercheurs à 
la rescousse : seul un travail d'équipe bien orienté et minutieusement 
partagé pourrait œuvrer avec succès en pareille matière. Nous souhai- 
tons à l’auteur tous les concours qu'il désire. 


En attendant, les jalons plantés par lui sur le terrain de l’'hérédité, 
de la personnalité, de la destinée, constituent mieux que des promesses : 
ce sont déjà des résultats substantiels de la méthode préconisée. 


Ephémérides Astronomiques Quotidiennes pour 1947 (Ed. des Cahiers 
Astrologiques : prix : 40 fr.). Ce fascicule contient la fin des tableaux 
horaires du monde entier et une note de L. Ternier sur la méthode sim- 
plifiée du calcul des Révolutions Solaires à l'aide de l’année tropique. 
Chaque année, ces Ephémérides apportent des éléments nouveaux, ren- 
dant le travail horoscopique plus exact et plus simple. 


# 


_ Jean Chaboseau, « Le Tarot, essai d'interprétation selon les princi- 


pes de l'Hermétisme » (Ed. Niclaus, Paris. Prix : 105 fr.). Un très bon 


livre, exprimant des vues plus larges que la plupart des auteurs qui ont 
traité ce sujet, et insistant sur les correspondances peu connues entre les 


arcanes du Tarot et le Grand-Œuvre Alchimique. Il faut féliciter l'édi- 


teur de publier à la fin de l'ouvrage les images inédites des 78 lames 


_ dessinées par l'auteur, ce qui permet, à défaut d'un jeu, de les découper 
et de les coller sur carton, en confectionnant ainsi un jeu provisoire. 


Jean de Sauveclare et Jean Gattefossé, « Les Pottes de Bronze », 
roman (Ed. Paul Dérain, 81, rue Bossuet, Lyon). Cet ouvrage, qui ouvre 
la Collection Atlantidienne, sera certainement très bien accueilli par tous 
ceux, de plus en plus nombreux, qui s'intéressent à la question de l'Atlan- 
tide, «chaînon indispensable de l’histoire de l'humanité. D'après la pré- 
face, ce roman, écrit par Jean Gattefossé, résume les notes personnel- 


: les de Jean de Sauveclare, un explorateur préhistorien récemment disparu 


au cours de ses recherches de la mystérieuse cité de Nysa. Par consé- 
: L e L ° L 
quent, sous forme d’un roman captivant, d'un roman assez particulier, 


1 est vrai, car il ne contient ni sang ni amour, ce volume donne des 


révélations sur la fin d’Atlantis obtentes par des moyens supranormaux. 


; T de est voué, selon les auteurs, à dispare 
a même manière, ce livre prend un caractère prophétiqu et da 
à la fois. C’est une très bonne Me des donné 
l'Atlantide présentée sous forme de roman. : 


de ‘PS. — Nous n'avons pas. l'habitude de es be dui ‘nous : 4 
| adressées, mais nous né RARE pas ne pas répondre au « Symbolisme » (x 
mai 1946), qui écrit PE -« Les Cahiers Astrologiques » es e 


le Hand ion à d'aûcun State FRS LR ni ace Chapelle. 


Quant à l'horoscope de Jeanne d’Arc, il a été publié des dizain es d 
aussi bien en France qu'à 1 a , Sans que personne ny vit. ‘une | 


| d'Isis » qui à inséré dans son numéro de juillet 1913 un article 
l'« SE one de Jeanne d’Arc », où à Alan Leo, à Sepharial che à bi 


De AA | Rédacteur | en es Vincent BERNARD 


Abdomen : 240 fr. AN es Le Mate 510 


109, Cours La Fayette. es | TOULON Tres). 


= Les. Livres recommandés . 
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; | Ephémérides. Astronomiques Dunidiènnes pour : 
ae 1941 a 1 ie care US UTBNCO cp IT 


ne éontenant un tableau net des points radiants. 


RS renaud er : OÙ [Tr (Tan 33 fre 
contenant les cpHemerines de Pluton de 1860 à 1940. 
ed in uen dpt (IT AICO 66 1£-), 
$ bises par la première partie des tableaux horaires 
du monde entier dHensnt toutes les heures d'été amé- 
ricaines. 


1945 et 1946 (en un al boule 40 fr. (franco 43 fr. ) 
contenant la. suite des tableaux horaires du monde entier. 


OR Ce me di e eAD- dr. Ctranco A ÎT2h 
contenant la fin des Abd Fine et une note de L. Ter- 
nier sur « Le Calcul des Révolutions Solaires à l’aide de 
l’année tropique » ........... ... . 40 fr. (franco 43 11.) 


j “JEAN HièOZ. — Manilius et la Tradition Astrologique : 
14 fr. franco 16 AE 


Ja HIÈROZ. — 1 Loiote selon Morin de Villefranche : 
LES à (franco 133 ee 


| à MASSOTIE. — Le CRE el les Maisons : 
20 fr. (franco-22.fr.). 


J -B. MoriN DE VILLEFRANCHE. — Ma Vie devant les Astres, col- 
: _ lahonnée dans l'Astrologia Gallica (1661) et traduite par 
Jean Hièroz ...................... 15 îr. (franco 80 fr.). 


= ours Perpétuelles de Thomus-Joseph Moult (1608), précé- 
a dées d’une étude de A. Volguine : 40 fr. (franco 44 Pi 


de ANDRÉ TANNER. — Le vus de Moïse et la Typocosmie : 
36 Îr. Lionrs 40 dr 


ps ï de B. DE  SURANY. — - Manuel d'Astrologie Mondiale :” 
# . 75 fr. (franco 80 fr.). 


“oi -B. DE Sunanr. — Manuel d'Astrologie Médicale : 
120 fr. (franco 130 fr.). 


_logie Scientifique)... :....:...:.. 60 fr. (franco 55 QU 


: A. Voroone. — Le Symbolisme de la Vie Légendaire de Moïse : 
*.'"e5-{ir, (franco 28°1r. 


| ) 
\. VOLcUnNE. — noie Mouse. rs 48fre(iranco 90 fr.) 
. VOLGUINE. — Le Maître de la Nativité 24 fr. (franco 26 fr.). 


A. VOLGUINE, ELe Technique des Révolutions Solaires, nou- 
; -velle édition revue et DHATSMIES 180 fr. (franco 190 fr.). 


1942 ur en. 25 fr. (franco 28 fr.), 


E Bb. “SYMOURS. — La Combustion (Etude expérimentale d’'Astro- 
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LIBRAIRIE VÉGA 


‘La Maison de l’Astrologie”’ 
175, Boulevard Saint-Germain - PARIS 161 


(Métro Saint-Germain-des-Prés et Bac) 
Téléph. LATtré 34-76 — Chèques postaux PARIS 829-1 1 


TOUT sur l'ASTROLOGIE et les. SCIENCES DIVINATOIRES 
Graphologie - Géomancie - Chirologie : e 
Radiesthésie - Yoga 


Occultisme - Hermétisme - Mystique 
Feuilles de thèmes (0 fr. 50 et 1 fr.) — Positions planétaires (3 fr.) 


RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION GRATUITS Le 
(Enveloppe timbrée pour réponse, S. V. p.) 3 
Expéditions rapides en province et aux colonies 


DÉPOT DES ‘ CAHIERS ASTROLOGIQUES “ 


Spiritisme, Magie, Télépathie, Radies- 
thésie Médicale, eic. Ouvrages, Apperss 
Etudes, Consultations, Mise en relations, etc. 


TL ce qui concerne : Astrologie, Magnétisme, 


Documentation indispensable à tous contre 10 Francs 


CAYROU, Boîte Postale 42 — TOULOUSE 


CORRESPONDANTS DEMANDÉS PARTOUT - FACILE POUR TOUS À 


AU NAIN BLE 


38, Avenue de la Victoire - NICE 


LIBRAIRIE GÉNÉRALE 


SCIENCES OCCULTES ET PSYCHIQUES 
ARTS DIVINATOIRES 
PHILOSOPHIE — RELIGION — RADIESTHÉSIE 


LE PLUS IMPORTANT RAYON DE PROVINCE. 2. 
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IMPRIMIX Gérante : M A. MOEREUSS 


98 avenue Saint-Lambert — Nice 


